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LES DERNIERS JOURS PU MOIS PE 
JUIN ^2G3,DES SOLPATS 
DÉPENAILLÉS,AUX CHAUSSURES 
CREVÉES ET MEME NU-PIEPS, 
APPARTENANT A i'ARMÉE SUDISTE 




VOYONS, CAPITAINE... 
PIEU SEUL SAIT QUANP 
VOUS ME PAIEREZ... - 

JB SUIS RUINÉ ! 



CES SOLPATS MARCHAIENT A LA RENCONTRE 
D'AUTRES SOLPATS AUX UNIFORMES 
BLEU FONCÉ ... " i- xessos 


"ET LES PEUX ARMÉES N'ALLAIENT 
PAS TA R PER A SE TROUVER FACE 
A FACE .. . 









.. PANS CE QUI ALLAIT ETRE UNE PE S BATAILLES LES PLUS SANGLANTES PE LA 
GUERRE PE SÉCESSION ...LA BATAILLE PE GETTYSBURG ... " 




" ET CE FUT LE FANTASTIQUE 
ÉPISODE, QUI DEVAIT A TOUT 
JAMAIS RESTER INSCRIT PANS 
L'HISTOIRE PES ÉTATS-UNIS 
SOUS LE NOM PE LA 

CHARGE PE PICKETT " 




"LES NORPISTES ÉTAIENT 

SOLIDEMENT RETRANCHÉS SUR LES 

HAUTEURS ..." | ~* Æ rZ Ï - 

J GAAAP ! IL FAUT 


RECONNAÎTRE QU'ILS SONT SON FL 
CES SUPfSTES 1 __ 

^ * 

PEUT-ETRE,MAIS 

ILS SONT CUITS î 
T"AS VU LES 

U / ILS ONT 



ET PLUSTARP.,\ FINlSSONS-EN AVEC CES 

- 1 REBELLES, GÉNÉRAL 1 UNE 

BONNE CHARGE DE CAVALERIE MAINTENANT 
ET ON LES MASSACRE JUSQU'AU PERNIER ! 


JE NE VOUS Al PAS PÊMAN 
VOTRE AVIS, H ART WE LL î CONTE 


Y 












































































































































... ET, COMME CHACUN , SAIT, LA BATAILLE PE 
^GETTYSBURS SË TERMINA PAR UNE 
ÉCRASANTE PéFAITE PES SUP1STES... 




m 



TANPI5 QUE LA JEUNE FILLE QUI GUIPAIT 
LES VISITEURS SU R CE QUI AVAIT ÉTÉ 
LE CHAMP PE BATAILLE PE GETTYSBURG 
POURSUIVAIT SON EXPOSE, PENSIF, 
PELTA 99 S'ÉLOIGNA . - 1 - 


* 4 


CES TERRIENS, , 


FA UT-IL QU'ILS SOIENT FOUS ! 
UNE PAREILLE BOUCHERIE 
AURAIT PÛ LEUR SERVIR 
PE LEÇON, MAIS IL FAUT 
CROIRE QU'ILS N'AVAIENT , 
PAS COMPRIS CAR, PAR 



alors, brusquement.. . 


GÉNÉRAL BARLOW 


TERRIBLEMENT 

DANGEREUX 






'A QUOI RIME CETTE MASCARAPE QUI N'ÉTAIT 
‘PAS PRÉVUE PANS LE PLAN PE IA VISITE ? 




K AAAAAAHHH 

mnnnc 


MO f...J 


ET PELTA SOMBRA PANS UN EFFROYABLE 
CAUCHEMAR . .. 

























































































































































































AAAAAHHH 



OH ï CE QUE TU M'AS 
FAIT PEUR [ 


* 



MAIS ENFIN, QUE S'EST-IL PASSÉ ?JE N 
COMPRENDS PAS !,.JE...J'AI FAIT PE5 
CAUCHEMARS... UN COUP SUR IA TÊTE 


JE T'AI TROUVÉ INANIMÉ A LA LIMITE 
?E L'ANCIEN CHAMP PB BATAILLE 1 
...TU PÉURA1S...TU CRIAIS 

SOLPATS ! 

HA /LE R 



LE SOIR PE 
CE MEME 
JOUR, PANS 
UN HÔTEL 
PE LA 

PET/TE VILLE 


PE 

GETTYSBURG ... 



* 







* 




RÉVEILLEZ-VOUS/GÉNÉRAL 
BARLOW ! LES REBELLES 
SONT PANS LA VILLE i 


HEIN 



LES VOUA ! QU ESTH 
QUE JE VOUS PISAIS 


MAINTENANT VENEZ ! IL FAUT QUE NOUS 
NOUS SORTIONS PE CE GUEPIER i --■ 


SANS SAVOIR COMMENT , COMME UN 
AUTOMATE. PELTA OBÉIT ET ... 








■i 
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C 'ÉTAIT UN GÉNÉRAL 
NORPISTE, JE TE PIS / 
VOILA SON CHEVAL ! 





T'es FOU, VIEUX ! C'EST 
SUR UN CHEVAL SANS 
CAVALIER QUE TU AS 
TIRÉ ï 



. ^ z • 



BIEN PE S 
HEURES PLUS 
TARP, MORT 
PE FATIGUE, 
PELTA SE 
RETROUVA 
SUR UNE 
ROUTE 
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J OUI».,JE ME PROMENAIS.*. 

[et puis je crois que je 
me suis un peu perpu... 

HA ï HA ! HA î 


HA ! HA ! vous 
n'auriez pas bu 

COUP PE TROP- 



UN PEU PLUS TARP 



AHÎ le voila qui rentre 

EN BIEN CHARMANTE 
COMPAGNIE ! 



TU VAS ENCORE ME PIRE QUE 

QUE TU AS FAIT UN 
■""2Ü5g\7 CAUCHEMAR ? 



HMMMM ! TU FILES UN 
MAUVAIS COTON,DELTAÎ 
ET JE ME PE MA N PE PANS 
QUELLE NOUVELLE 
AVENTURE TU T'ES 
EMBARQUÉ 1 

























































































































































A CE MÊME MOMENT, 4 QUELQUES MILLES 
PE LA ... 



...QUELLES 

INFORMATIONS PEUX-TU 
^FOURNIR AU GRANP 
CERVEAU, SUR 
CETTE PLANÈTE ? 


r 

...ILS POSSÈPENT PES ARMES QU'lLS 
■CROIENT TERRIBLES,MAIS QUI NE 
VALENT RIEN CONTRE LES NÔTRES f . 





OI 



OUF! ON VA ENFIN 
CASSER LA 
CROÛTE i 




JP ■ , i— i ■ — i ' 

AH ! LE PATRON VEUT 
VOUS VOIR, MISS oral! 



ALLONS, ENTRE VITE .OPAL [ IL Y A UN BON 
MOMENT QUE JE T'ÀTTENPS i 


JE NE POUVAIS PAS VENIR 
AVANT P'AVOIR TERMINÉ 
LE TOURNAGE PE CETTE 

séquence, PATRON 1 




JE NE COM PRB N 
PAS CB QUI SE 


(LA UNS 
RÉSISTANCE 
SURHUMAINE 


JE SAIS i 


homme, OPAL i 

LES RAYONS ONT 
PRISE SUR LUI,MAIS IL 
FINIT PAR REPRENP 
SON CONTRÔLE 1 




IL FAUT LE SURVEILLER,SAVOIR QUI IL EST 
EXACTEMENT, ET A TOUT PRIX LE 

POM1NER 1 

ENTENPU, 

PATRON ! JE PEMANPERAI 
AU PROFESSEUR 
. ^.jaMENTËR LA 
PUISSANCE PU 
RAYONNEMENT 


T 






I 

> 

1 


I 


1 











































































































































































































































LA BATAILLE PO/7 COMMENCER ! 
ET CET HOMME POIT ÊTRE 
'ABSOLUMENT SOUS 
MON CONTRÔLE! 


MAIS, ALORS QUE LA JEUNE FILLE 
S'ÉLOIGNAIT |— 7- 


ALORS/TU L'AS 
RETROUVÉE 
►ENFIN,TA BELLE 
CONPUCTRICE 
BLONPE ? 


EST BIEN ELLE ! ET 
ELLE TRAVAILLE 
POUR CETTE 


SOCI 


PE FILMS 


I 


OOOHHIPES CAVALIERS NORDISTES 


CEUX-LA SONT TOUT A FAIT 

pelta„.enfin!pe CHAIR ET p'os,car 

ILS SONT CERTAINEMENT LES 


FIGURANTS P UN QUELCONQUE 
film ! OH ÎREGARPE OÙ VA LA 
FILLE MAINTENANT! 


BON 'ET ALORS... 
EN QUOI CA 
PEUT T'ÊTRE 
UTILE ? 


SIMPLEMENT PARCE 
QU'ELLE S'EST 
TROUVÉE EXACTEMENT 
A LA>CHARNIÈRE PE MON 
CAUCHEMAR PE LA NUIT 
PERNIÈRE ETAU MOMENT 
OÙ,LUCll?E,JE SUIS 
ARRIVÉ SUR LA ROUTE ! 



ah! VOUS voit A, MON ENFANT . 

‘QUE ME VEUT ENCORE LE CAPITAINE 


QUE VOUS AUGMENTIEZ 
LA PUISSANCE PE VOS 
RA Pf AT IONS, PROFESSEUR 



POUR POMtNER CET HOMME QUI Nüus Ktssi- 
TANT ? IL N'Y A QU'A EN CHOISIR UN AUTRE ...L 
RAPIATIONS SONT PÉJA TELLEMENT 
PUISSANTES QU'ELLES AURAIENT PU LE TUER 

CENT FOIS ! ■■ — ^ 7 - 



PENPANT ... | ESPÉRONS QUE LU 

-?- J RÉUSSIRA SANS PEINE 

A SE FAIRE EMBAUCHER COMME 
FIGURANTE PAR LA "MYRlAM FILMS " 

ET QUELLE .. * t* 





OOOOOHH 



\ / / / i 
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HEIN ? 



...GÉNÉRAL BARLOW,VOUS PEVREZ 
CETTE NUIT OCCUPER LES HAUTEURS 
PE CEMETERY HILL,OÜ VOUS RECEVREZ 
LES INSTRUCTIONS SUR LA MISSION 

VOUS AUREZ A 
ACCOMPLIR [BONNE 

CHANCE, BARLOW ! 



HA !HA :HA i J'AI TOUJOURS 

apmiré la faculté que vous 

AVEZ PE PO R Ml R EN TOUT 
LIEU ET PANS N'iMPORTË -, 
QUELLE POSITION, MON 
CHER BARLOW ! 



B ARLOW ! BARLOW ? pelta 99...JE...; 

JE COMMENCE A NE PLUS SAVOIR QUI > 
JL JE SUIS EXACTEMENT ! 



ET CES GENS-LA,QUI SONT-ILS ? PES 
■FIGURANTS ? COMMENT SAVOIR... ILS ONT 
TELLEMENT L'AIR PE SE PRE 





JE SUIS GÉNÉRAL PE L'ARMÉE N0RPI5TE 

je suis ... HUUUH ! MA TETE J 

NOUS PEVONS A TOUT PRIX VAINCRE 


l 


'm, 


MON CHEVAL 
EUH !.. BIEN SUR.. 
PUISQUE ...JE 
SUIS...JE SUIS 
GÉNÉRAL PE 
CAVALERIE ... 
NORPISTE ! 


LE GÉNÉRAL HOWARP AU 
GÉNÉRAL BARLOW 
COMMANDANT LA PREMIÈRE 
DIVISION. 

OCCUPEZ IMMÉDIATEMENT 
LES HAUTEURS PE 
CEMETERY HILL,QUE LES 
REBELLES SEMBLENT 
DEVOIR ATTAQUER . 

VOUS NE DEVEZ A 

AUCUN PRIX 

ABANDONNER CETTE 
POSITION . 



















































































































































































...ILYA QUELQUE CHOSE QUI 
NE COLLE PAS PANS TOUT 



GLOIRE AU 
GÉNÉRAL 
BARLOW! 


MAIS ENFIN,..C EST UN CAUCHEMAR 

C'EST PE LA FOLIE ! 


GLOIRE AU FUTUR HÉROS ) 

ifjjv 


^4 

PE CEMETERY HILL / S 



à 




AAAAHHH! 

► QU'EST-CE QUE * 

c'est que ça encore 


\ 



MAIS...MAIS ..pLU: TU ES LA 
►TOI AUSSI ...PAlVS CE 
NOUVEAU CAUCHEMAR ? 



AAAAAHHH 



ET PE LTA 
99 SOMBRA 
PANS LE 
NOIR ... 




OR. LA VISION QU'IL AVAIT EUE PE LU 

Arth/inTCMAfT ÛICW >1 I A &F-A! lTf= _ 


HA ï HA l HA ! 
N JOUAIT LES 
GURANTES 
POUR WOUS 
PIONNE R, 
HEIN ? ET LES 
ESPIONNES, 


< 
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, AVANT PE VOUS PASSE 19 
PAR LES ARMES, NOUS 

ALLONS MASSACRER 
CE S MAUPITS j 

SU PISTES lHA iHA ! 

HA ! 

jusqu’au 

PERNIER 1 


...CAR PICKETT ET SON ÉTAT-MAJOR ONT 

échappé A la mort! CETTE FOIS, 
NOUS LES UQUIPERONS TOUS 

TOUS ! 




..CE SERA UNE FANTASTIQUE VICTOIRE ! 
J'AURAI LA PEAU PE PICKETT ET PE TOUS CEUX 
QUI ONT CHARGÉ AVEC LUI ! HA ÎHA ! HA ! 






UNE VICTOIRE TOTALE ! NOUS 
DEVONS REMPOTER UNE 
VICTOIRE TOTALE ... 





ILS POIVENT TOUS MOURIR/POUR 
QUE NOTRE VICTOIRE SOIT TOTALE 



















































































































JE PRENDS LE 
COMMANDEMENT DE 
LA DIVISION FARNSWORTH 
POUR QUE NOUS EN 
FINISSIONS AVEC CES 
CHIENS, GÉNÉRAL 1 


MISSION 


JE SUIS FOU ! FOU ! L'ARMÉE QUE NOUS AVONS DEVANT 
.NOUS EST UNE ARMÉE DÉJÀ VAINCUE ! NOUS N'AVONS PAS 
LE DROIT DE FAIRE UNE CHOSE PAREILLE l 


bien, hartwell !je sais 

QUE NUL MIEUX QUE 
VOUS NE PEUT ACCOMPLIR 



EN AVANT ! MORT 
A TOUS LES 
SUQISTES 



NON îNON î VOUS NE POUVEZ PAS 
FAIRE UNE CHOSE PAREILLE ! 

CE SERAIT UN MASSACRE QUI SOUILLERAIT 
NOTRE DRAPEAU .CAPITAINE HARTWELL ! 


PAMNATION ! ENCORE LUI ! PE 

QUOI VOUS MÊLEZ-VOUS. 
GÉNÉRAL BARLOW ? 



DAMNÉ CASSE-PIEDS! 
JE VOUS TRANCHERAI 
LA GORGE,PUISQUE 
C'EST AINSI ! 



ET, SOUS LES REGARPS HALLUCINÉS 
DES HOMMES QUI S'APPRÊTAIENT 
A CHARGER ... -- 




...DELTA 99 

SE JETA 
SUR LE 
CAPITAINE 
HARTWELL ... 



* I ^ 1 



....IL FAUT QUE JE 
TIENNE TÊTE A 

CE TVPE QUI 
VEUT ME TUER ! 

OOOOHH! 



HA ÏHA IHA /tu VAS 

.MOURIR,GÉNÉRAL BARLOW... 4 
ET JE POURRAI EN FfNlR AVEC “ 
CES MAUDITS SUDISTES QUI... 










































































































iNOOOON !S AAAAHH! 




CE MEME MOMENT.*. 


HEIN ! QUE 
PASSE-T-IL . 
JE SAVAIS BIEN QUE JE NE POUVAIS 
IMPUNÉMENT AUGMENTER IA PUISSANCE 

nGC DAV/^MMCN/fCMTC Pli I CT 




UNE FANTASTIQUE 
EXPLOSION ... QUI A 

VÉRlSÉ 



oh! l'étrange 

CAMION QUI 
( STATIONNAIT PRÉS 
PES LIEUX PU 
w TOURNAGE A SAUTÉ 


COMMENT 
ÇA A PU SE 
PASSER ? 


MOI, C'EST L'AUTRE 
CAMION QUE JE 
VOUDRAIS VISITER ! 



LE CAMION 
PU BORGNEi 

UN VRAI 
MUSÉE 


24 



PELTA 




...ET QUE LA CLÉ 
CETTE HISTOIRE 
FOU POITSS 
TROUVER PANS 
UN PE CES 
BOUQUINS TOUS 
CONSACRÉS A 
LA BATAILLE PE 
GETTYSBURG ! 



TOUT EST PARFAITEMENT 
CLAIR Î LE BORGNE ÉTAIT 
LE PERNIER PESCENPANT 
PU CAPITAINE 
HARTWELL/QUI 
RÉCLAMAIT A COR 
ET A CRI LA 
CHARGE MEURTRIÈRE 
QUI AURAIT TAILLÉ EN 
PIÈCES LA PIVISION 
PlCKETT... 



..IL A ÉTÉ UN PE CEUX 
QUI ONT CONPUIT LA CHARGE 
p\j GÉNÉRAL FARNWORTH, 
MAIS IL N A PU TUER OU 
CAPTURER LE GÉNÉRAL 
PiCKETT ET SES OFFICIERS, 
QUI ONT SURVÉCU AU 
MASSACRE ...ALORS 
SON PESCENPANT A EU 

L'JPÉE PE REFAIRE 
LA BATAILLE, avec 

PES FIGURANTS RECRUTÉS 
PAR LA SOCIÉTÉ PE 
FILMS MYRIAM. PONT IL 
ÉTAIT LE P.P.G... 




FIGURANTS 
i kmNSFORMÉS EN 
AUTOMATES PAR LES 
RAP1ATION5 PU 
•PROFESSEUR KALLRAG, 
QUI A SAUTÉ TOUT 
A L'HEURE AVEC 
SON LABORATOIRE. 



Ht 




















































































































































































J I II 

MALHEUREUSEMENT POUR 
.EUX,TOI IlS N'ONT PU TE 
TRANSFORMER EN AUTOMATE.*. 


SI NON, LES FIGURANTS QUI 
REPRÉSENTAIENT PICKE7T 
ET SES SUP1STES AURAIENT 
ÉTÉ COINCÉS SOUS 
CEMETERV HILL 

ET FROIPEMENT 
MASSACRÉS 
JUSQU'AU VERNIER ! 


[CET HARTWELL 
SÎ ÉTAIT UN 
^MONSTRUEUX 
CRIMINEL i 


NON ! UN 
FOU 

MONSTRUEUX J 



OR, A CE MEME MOMENT,AU POSTE INSTALLÉ 
SUR LA FRONTIÈRE SÉPARANT HONG-KONG 
PE LA CHINE *. 



NE VOUS ARRETE2 
S'IL VOUS PLAÎT ! Cl 


PAS 





► QUELQUES 
MINUTES 



,ET VOILA Î..B1EN MALIN 
QUI ME RECONNAÎTRAIT 
AINSI ! AH I..LUANG 

m'attend la-bas avec 

SA VOITURE ! 






































































































































RIEN A SIGNALER, 
LUANG ? 


RIEN, 

CAMARAPE 
TCHAN6 ' 
TOUT VA 
POUR LE 
MIEUX t 



L'AVION PÉCOLLERA 
PANS TRENTE MINUTES 
EXACTEMENT ! VOILA 
VOTRE PASSEPORT 
ET UN LOT P'AUTRE S 
FAUX PAPIERS ! 



CE FUT POUR L'éTRANGS 
PERSONNAGE UN VOYAGE 
SANS HISTOIRE . 




... IL SE RETROUVA A TOK/O. ♦ , 




TOUT S'EST PÉROULE 
SUIVANT VOS PéSlRS 


VOUS AVEZ 
FAIT UN BON 
VOYAGE, 
MISTER 
TCHANG ? 



TOUT EST PRET POUR PASSER 

immédiatement a l'action ? 



UN PÉTA IL ? 

VOUS SAVEZ. 
parfaitement 

CAMARAPE, 

QUE j'At HORREUR 
PE L'A PEU PRÉS l 


NOUS N'Y SOMMES 
POUR RIEN,CAMARAPE 
TCHANG ! SEULEMENT.., 

NOUS N'AVONS 
PAS REÇU LA VALVE 
TKZ 37 ! 




PAMNATION \ LA VIE BOURGEOISE 
LES A POURRIS ‘ SITÔT ARRIVÉS A 
L'ÉTRANGER ILS NE SONT PLUS 
BONS A RIEN i 


UNE 

EXPLICATION 



■ * 


‘’V 3 


































































































































































VOUS VOYEZ? TOUT EST PÉJA EN 
PLACE «.MAIS LES APPAREILS NE 
■PEUVENT FONCTIONNER SANS CEI 
VALVE QUI COORPONNE 
LEURS RAYONNEMENTS! 

N 


NOUS NE NOUS 
EN SOMMÉS PAS 



CAR L'ÉLÉMENT PANS LEQUEL POIT ETRE 
PLACÉE CETTE VALVE FIGURAIT PANS LE LOT 
PE MATÉRIEL QUE NOUS AVONS REÇU ! 


IMBÉCILES ‘PAMNÉS 
IMBÉCILES ! QUE L'ON 
ME SERVE PU THÉ/AVANT 
QUE JE PERPE MON 
CALME ! _ 




IMBÉCILES ! IMBÉCILES ! 


NOUS POURRIONS, BIEN SUR, FABRIQUER 
PE VALVE.MAIS IL NOUS FAUPRAIT POUR 
,PE$ MOIS PE RECHERCHES...ET ENCOf 
NOUS NE SERIONS PAS SÛRS QU'ELLE 
PONNERAIT LES RÉSULTATS 



NOUS N Y SOMMES POUR RIEN,JE VOUS 
ASSURE i LE SAVANT AMÉRICAIN A PIT 
A NOTRE MESSAGER QUE LA VALVE 
NOUS SERAIT REMISE CETTE 
SEMAINE PAR UN ENVOYÉ QUI 
ARRIVERAIT PAR UN AVION PES LIGNES 

._RÉGULIÈRES PB SAN 

FRANCISCO... 



... IL N'A PAS PRÉCISÉ LE JOUR, NOUS 
SAVONS SEULEMENT QU'IL PORTERA 
UN SAC PE CUIR ROUGE MARQUÉ PE 
TROIS CROIX BLANCHES... NOUS 
PEVONS L'ACCOSTER ET LUI PEMANPER 

"S'il a fait un merveilleux voyage!'. 

VOILA ! C'EST TOUT 1 __ 



CETTE MEME NU/T,SUR UN CHANTIER 
PE PBMOUTION PE TOKtO ... 





























































































































































































NON,LI-TSlEN/TU N 7 AS PAS ÉTÉ UNE 
.TRAÎTRESSE... CE QUE TU VIENS 
PE M"APPRENDRE VA PEUT-ETRE 
SAUVER LA VIE A PES MILLIONS 
'ET PES MILLIONS P'ETRES HUMAINS*.* 


St NOUS POUVONS INTERVENIR A 

TEMPS... ET JE FERAI L'IMPOSSIBLE 
POUR QUE TU N'AIES PAS PONNÉ T 


PELTA ! ÉCOUTEZ ! 

JE VAIS MOURIR... MAIS Jl 
NE VEUX PAS QUE MON 
, SACRIFICE SOIT VAIN, 
C'EST TERRIBLE ... 
TERRIBLEMENT 
V IMPORTANT... 



LA PAUVRE FILLE VIENT PE MOURIR,LU,MAI5 
AVANT PE RÉNPRE L'ÂME .ELLE A EU LE 
TEMPS PE M'APPRENPRE UNE CHOSE 




LA TRO/S/ÊME GUERRE 
MONPtALE VA PEUT-ÊTR 
ÉCLATER P'UN MOMENT 
-nr- A L'AUTRE ... -rr 



...QUELQUE PART PAR ICI EST INSTALLÉ UN 
ENGIN PIABOUQUE CAPABLE PE RÉPUIRE 
AU SILENCE TOUS .LES APPAREILS 
RAPIOÉLECTRIQUES /TÉLÉPHONIQUES, 
ÉLECTRONIQUES, A PES MILLIERS PE 
KILOMÈTRES A LA RONPE... 



... P'UN MOMENT A L'AUTRE, LE MONPE 
CIVILISÉ PEUT SE RETROUVER AVEC SON 
POTENTIEL PÉFENSlF PRATIQUEMENT 
^RÉPUITA NÉANT... P6NPANTCE TEMPS, 
LEURS PROPRES APPAREILS SPÉCIALEMENT 
IMMUNISÉS CONTRE LES RAPIATIONS PE 

CE T ENGIN IWPPPNAl CEG CCMC: PACG£=OrïKlT 



SEULEMENT,POUR QUE CET ENGIN SOIT EN ÉTAT PE 
FONCTIONNER, IL POIT ÊTRE ÉQUIPÉ p'UNE VALVE 
TRÈS SPÉCIALE QU'ILS POIVBNT RECEVOIR PE 
SAN-FRANCISCO,..BIEN ENTENPU NOUS PRENPRONS 
NOS PISPOSITIONS POUR QU'ILS NE L'AIENT 
^_ JAMAIS 1 

T___ 



























































































































CEPENDANT, AU PAYS PES LEGENPE 
SON ROI VISAIT A SON PAGE : "TU AS 
TRÈS GENTIL,AUSSI VAIS"JE TE 
RÉCOMPENSER ..." 




,.;eT,POUR QUE TU SOIS PROTEGE ^ 
* CONTRE TOUS LES RANGERS QUE TU 
POURRAIS COURIR, LA PLUS CHARMANTE 
PES BONNES FÉES PU * 

> ROYAUME T'ACCOMPAGNERA 
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"SANS PLUS TARPER, LE 
GENTIL PAGE ET LA 
BONNE FÉE MONTÈRENT 
SUR LE TAPIS MAGIQUE 
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LET LE FABULEUX VOYAGE COMMENÇA 
PAR-PESSUS LES MONTAGNES, LES 



J MAIS LE PETIT PAGE FINIT PAR 
S^NPORM»? ET..." | ■ 

JOHNNY ! JOHNNY! réveille-TOI ! 

_ NOUS ARRIVONS ! ^ __— 


\d° 

i # ûo cJjSSSs 

LY nocE 

5 o&O Q.* 3 to 

|V> 6 qK 

do * o. V 


i 


34 — 



HA, 

JOHNNY * 

PAS * NOUS ARRIVONS VRAIMENT 

^ A TOKIO ' 


CE QUE TU ES SENTI 

bonne fée ! il y a 

QUELQUES INSTANTS, 
NOUS VOUONS 
TOUS LES PEUX 
SUR LE TAPIS 
MAGIQUE ... 



VOYONS, JOHNNY.COMBIEN PE FOIS 
FAUPRA-T-IL QUE JE TE RÉPÈTE QU 
JE NE SUIS PAS UNE FÉE,MAIS TA 
^_ GOUVERNANTE ? - 



OUI, BONNE FÉE 
GOUVERNANTE ! C'EST UNE 
BELLE VILLE,HEIN,TOKIO? 
...AUSSI MERVEILLEUSE 
QUE TOUTES CELLES 
QUE NOUS AVONS 
VISITEES AVEC NOTRE 
TAPIS VOLANT ? 


...ALLONS, 

VIENS 

maintenant 





allô ! L r ENVOYÊ PE SAN FRANCISCO EST 
LA, AVEC LE SAC AUX TROIS CROIX 

BLANCHES !.. C'EST UNE JEUNE FEMME ! . 

OUI i NOUS AGISSONS COMME 
-__ CONVENU ! -- 





















































































PAR ICI, JE 
.VOUS PRIE 


HEIN, MAIS 



PAS PE QUESTION ! 

EN VOITURE ! 



FAIS -IA TAIRE 
TUAN ! ELLE 
NOUS CASSE 
LES OREILLES 


VOILA 
QUI EST 
FAIT ! 


CEPENPANT, PELTA 39 ÉTAIT LA LUI AUSSI ... 



MONSIEUR i PIS 
MONSIEUR ! 



GENTILS VIENNENT 
P'ENLEVER MA 
BONNE FÉE 1 


ONNEFÉE ? 


UNE 


AH ! RACONTE VOIR ! 




V» • * 



i 




H A TOKIO, NOUS PEVIONS NOUS RENPRE 
PANS UN CHÂTEAU MERVEILLEUX ,LORSQUE 
PES OGRES SONT APPARUS *./* 



" ET ILS ONT ENLEVÉ MA SONNÉ 
FÉE POUR LA LIVRER A UN TERRIBLE 
PRAGON,QUl LUI VEUT BEAUCOUP 
PE MAL..." ,-—-- 



//IL LA MANGERA PEUT-ÊTRE... OU 
ALORS IL L'EMMÉNERA TRÈS LOIN 
ET JE NE LA REVERRAI PLUS ... 



HMMMMM 


VOUS QUI ME 
CONDUIREZ 
AU CHATEAU 

merveilleux 


BONHOMME 
TU LA REVER* 
BIENTÔT, TA 
BONNE FEE 



PENPANT CE TEMPS, LA "BONNE 
FÉE" VIVAIT PE BIEN 
PRAMATIQUES MOMENTS - . . 

























































































































































PANS LE SAC, 
NOMS N'AVONS 
RIEN , ‘OUVÉ 
QU! RESSt...L ' 
A CE QUE 
NOU5 CHERCHp 
CA MA RAPE I 


ÉCOUTE,MA FILIEÎ j'AI 
HORREUR PE PERPRE MON 4 
TEMPS J.. OÙ EST LA VALVE ? 



JB NE SU/S PAS 
PAT IB NT ! 



OOOOHHH 


PAS PE PARLER,JE 
PEVIENPRAI TRÈS 
MÉCHANT ! 



r 1 1 1 

JB VOUS JURB ! 

JE NE SAIS 
.VRAIMENT PAS 
PE QUOI 

VOUS parlez! 




CRÉTINS ! 

JE VEUX QUE 
> VOUS ME , 
RAMENIEZ * 
CET ENFANT 
1MMÉPIATEMENT 


BEN... Il V 
AVAIT UN 


OUI, 

CAMARAPE 




CEPBNPANT 



IL 

RACONTE 


PE5 HISTOIRES 
EXTRAVAGANTES , LU ! 
MAIS JE COMMENCE A 
ME PIRE QU'lL Y A 
PEUT-ÊTRE QUELQUE 
SE PE SÉRIEUX 
LA-PESSOUS ! 


quelle imagination! 

A CROIRE QU'ON LUI 
A FAIT AVALER TOUS > 

LES CONTES PE FÉE 
PE LA CRÉATION ! 


J'ÉTAIS PANS 
UNE FORET 
ENCHANTÉE.!. 
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.. UN JOUR, LE ROI 
P'UN PAYS VOISIN 
EST VENU ME 
TROUVER ... H 



. ET IL A PU AUX NAINS 
PB MB LAISSER PARTIR 
AVEC L UI,CAR IL VOULAIT 
QUE JB SOIS SON 



LES NAINS ONT 
* BEAUCOUP PLEURÉ , < 

MAIS ILS M'ONT LAISSÉ 
► PARTIR, CAR ILS SAVAlENT 
QUE LE ROI SERAIT TRÈS 
BON AVEC MOI • . . " 



...ET PUIS t COMMB 
* J'ÉTAIS TRÈS GENTIL, IL 
M'A FAIT CAPS AU PB 
tSON TAPIS MAGIQUE 

POUR QUE JE FASSB LE 
TOUR PU MONPE ..." 



VOYAGE...UN TRÈS BEAU 
...TRÈS BEAU ••• 


..TRÈS BEAU...VOYAAAAGE 

HAAAAAHH! 

























































































































A QUOI 


I7ELTA 


GENTIL PAGE 
QUANP IL SE 
REVEILLERA.. 
IMAGINE, PAR 
EXEMPLE... 




T 

...QUE LE BON ROI 

LUI AIT CONFIÉ 
UN QUELCONQUE 
OBJET MAGIQUE , 
POUR QU'IL LE 
REMETTE A 

Quelque 

ENCHANTEUR 

OU ALORS QUE 
CETTE BONNE FÉE 
AIT CE MÊME OBJET 
PANS SES BAGAGES ... 



MA FOI...EN TOUT CAS JE N'AI JAMAIS VU 
UN GOSSE AU CRÂNE AUSSI BOURRÉ PE 

CONTES EXTRAVAGANTS.. 


HEIN ! mais... 



UNE FOULÉ PE 
GENS QUI 
REGARPENT 
'pans NOTRE 
PIRECTION * 


, * 

V 



INTÉRESSANT 
, HEIN, 

LING ! 


SI JE M AT TE N PA IS 
A UNE CHOSE 
PAREILLE i ALLONS-Y 
CAMARAPE! 


..QUE ÇA NOUS 
PLAISE OU NON,IL 
NOUS FAUPRA 
OPÉRER 50 U S LES 

ryeCûjÿ» cette. 


/ILVt 












OUF : VOILA 
QUI EST FAIT 


ai 



r - 



MAIS TU ES COINCÉ ! 

PONNE LE GOSSE OU TU 

ES FICHU ! 


HO ! HO ! ON PIRAIT QUE NOUS AVONS 

PE LA VISITE i 


VRAIMENT 



p? 

TT» 













I 

* 







































































































’ALHEUREUSEMENT, 

J ,HORREUR PE CE 
GENRE P'ARGUMENT l J, 
CON fl NUE A PORMfR 
ICI , PETIT ! 



TU AS TORT PE VOULOIR 
JOUER LÉS GRANPS 
COURAGEUX , L'AMI ! 




MALHEUR ! 
JE VAIS ME 
CASSER LA 
FIGURE ... 


NOOOOON i 



OOOOHH l L'AUTRE A PÉGRIN 




• « « 





CE PAUVRE HUANG NE POIT PAS 
ÊTRE BEAU AVOIR EN CE MOMENT, 
MAIS LA MISSION EST ACCOMPLIE 
ET LE CAMARAPE TCHAN6 SERA 



C / EST FOR Ml PA BLE CE QUE VOUS AVEZ FAIT 
LA, L'AMI ! VOUS ÊTES UN HÉR05 ! 


N NEZ- NOUS 
L'ENFANT/QÜE 
NOUS LE 
PORTIONS 




HA ÎHA / VOILA UNE ISSUE A LAQUELLE 
JE NE M'ATT EN PAIS PAS î y 


LACHEZ-MOI 

LÂCHEZ-MOI, 
IMBÉCILES j 
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CEPENPANT, 
APRÈS AVOIR 
A GRANP 
PEINE 
ÉCHAPPÉ 
A SES 

APM/RATEURS, 
LE 11 HÉROS” 
PUT ENFIN 
FAIRE SON 
RAPPORT 
A SON 
TERRIBLE 
CHEF... 

























































































































...ET ILS L'ONT 
t CO N PUlT A 
L'HÔPITAL TA NA K A 



JE PONNE LES INSTRUCTIONS POUR 
ATTAQUER L'HOPITAL, CflMARAPE ? 


IMBÉCILES ! OH ! 
LES IMBÉCILES 
PONT JE SUIS 
ENTOURE ! 



NOUS ALLONS 
A6IR EN POUCEUR ! 
VOUS, LA 
GOUVERNANTE ,S1 
VOUS FAITES LE 
MOINPRE FAUX PAS, 
VOUS ÊTES MORTE ! 


J'AI BIEN FAIT PE SUIVRE 
"LE HÉROS "JUSQU'ICI ! 
LE GROS BONHOMME 
AUX LUNETTES NOIRES 
EST CERTAINEMENT 
LE CHEF PE L'ORGANISA- 
-TION/PONT LA 

malheureuse 

Lf-TSlEN A PARLÉ A 
PELTA ! 



...QUANTA LA JEUNE FILLE 
BLANCHE,C'EST SANS NULPOUTE 
LA "BONNE FÉE "PU "PETIT PAGE" ! 
ILS SE PIRIGENT VERS L'HÔPITAL... 
HEUREUSEMENT QUE PELTA y 
M'ATTENP LA-BAS 1 ■ J 



MISTER, MAIS CE SONT 
LES INSTRUCTIONS 



BON ! MAINTENANT TU SAIS CE 


f QU TL TE RESTE A FAIRE/LU 1 







PEUX HEURES PLUS TARP 


VENEZ ! MAIS VOUS SEULE 
POURREZ PARLER A L'ENFANT 

MIS5 !_ 


r N'OUBLIEZ PAS, HEIN ?VOUS SAVEZ 

QUELLE question vous pevez 

^POSER AU GOSSE ... 

SINON VOUS MOURREZ TOUS 
LES PEUX ! 


NON, JOHN NV ! JE VEUX 

SAVOIR "St TU AS FAIT 
UN MERVEILLEUX 


VOYAGE 


I TKZ 37 EST PANS 
L'ÉLÉMENT UB1Z, 
QUI EST ARRIVÉ 
IL Y A PEUX 


OOOHHl 

MA BONNE FÉE . 

"quel BONHEUR PE 
TE REVOIR ! 






























































































































































































MAINTENANT VOUS SAVEZ CE QUE VOUS 
V OULIE Z SAVOIR ...ALORS, LAISSEZ- NOUS 

TRANQUILLES l ___- 


NON /tant que 
l'affaire n est 

PAS COMPLETEMENT 
.RÉGLÉE VOUS NE > 
NOUS QUITTEREZ A 
PAS ! MERCI, 
NURSE ! AU 
REVOIR ! 




LE PAMNÉ AMÉRICAIN ! LA VALVE EST ENTRE 
NOS MAINS PEPUI5 QUINZE JOURS SANS QUE 
NOUS NOUS EN POUTION5...MAIS IL A ATTENPU 
p'ÊTRE PAYÉ POUR NOUS PIRE OÙ ELLE 


OOOHH ICAMARAPE 
QUELQU'UN A CREVt 
IBS PNEUS PE _ 
NOTRE 
VOITURE 



HEPlTAXI ! 

TAXt ! 


CRÉTIN 1 . IMBÉCILE l 
VITE S UN TAXI ! 



U, J 


kVtTE ! AVENUE HINTZI ! 

. * 

> 1 1 

VOUS ÊTES BIEN 
PRESSÉ, MISTER 
ML N'Y A plAe , e = 



POUR LE MOMENT, NON... 

MAIS BIENTÔT OUI ! 
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QUELQUES MINUTES PLUS TARP,,. 



QUE FONT 
TOUS CES GENS 
* PANS NOTRE 
1 HÔTEL ? 



CAMARAPE ...EUH ! ..MISTER TCHANG ...NOUS 
AVONS ÉTÉ ENVAHIS PAR UNE FOULE PE 
►PERSONNES ...QUI PRÉTEN PAIE NT AVOIR ÉTÉ 
' INVITEES. PAR VOUS... ELteS SE SONT RUÉES 
PANS LES S A LO N S...ELLES ONT PILLÉ LE EsAJ2 1 



POURVU ... POURVU... QU'ELLES 

n'aient pas pénétré pans le 

SRANP APPARTEMENT OÙ NOUS 

AVONS INSTALLÉ NOS 

- _ APPAREILS ! _ 



OOOHH! NONt 

NOS 

INSTALLATIONS 


**• 



.ON PIRAIT 
QU'UN TYPHON 
A SOUFFLÉ 
ICI i 


11 

ÎÎS 

Bp 

JEs 
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C EST MOI QUI Al 
INVITÉ LES PASSANTS 
A BOIRE A VOTRE _ 
SANTÉ l HA I HA ! «g 
HA ! UNE IPÉB W 
AMUSANTE/HEIN? J_ 



HÉLAS OUI, GENTLEMEN ...Y" COMPRIS] 

LA JOLIE VALVE QUE VOUS 
CHERCHIEZ ! oh!voyons !ce n'est 



...j'ai horreur PES gens qui ne 

COMPRENNENT PAS LA PLAISANTERIE 



CHIEN ! TU NE SORTIRAS 
PAS VIVANT P'ICI l 


BIEN SUR QUE SI ... 

PUISQUE JE SORTIRAI 

AVANT QUE VOTRE 
JOUE MACHINERAIT <* 


VENEZ VITE 
BONNE FÉE 




l'instant p'après.le terrible 

ENGIN... OU PLUTOT CE QUI EN 
RESTAIT VOLAtT EN ÉCLATS ... 


OOOHH ! une chance que ce 

GENTIL GARÇON QUI NOUS A 
INVITÉS A BOIRE A SA SANTÉ, 
NOUS AIT PIT PE SORTIR ! 



MAIS / 

TA N PI S QU'IL 
REGAGNAIT 
LA JONQUE 
RB LU EN 
COMPAGNIE 
PE LA 

BONNE FÉE" 
PELTA 99 
NE SE 
POUTAIT PAS 
QUE LE 

TERRIBLE 
C AM ARA PE 
T CHANG L'AVAIT 
SUIVI , 





AINSI SE TERMINA 
LA CARRIÈRE PU 
TERRIBLE CAMARAPE 
TCHANG... QUANT A 
PELTA 99, UNE FOIS 
PE PLUS IL AVAIT 
MENÉ A BIEN LA 
MISSION QUE 
L'ANCIEN LUI 
AVAIT CONFIÉE 
MAIS PE 

nouvelles 

AVENTURES 
L'ATTENPAIENT 
PÉ JA 


FIN PB 


* 

■ -Jmt rn a » - V ^y* - 


ON PIRA1T QUE LA JONQUE 
A HEURTÉ QUELQUE 

chose, lu ! 


CERTAINEMENT 
UNE CAISSE OU UN 
TRONC QUI FLOTTAIT 
PANS LE PORT,*. 
RENTRONS, PELTA.. 
IL FAIT FROIP ! 


BIENTÔT VOUS GERE 
EN SÛRETÉ, MISS 1 
MAINTENANT, 
PPITE5- MOI ... QUI 
VOUS A CONFIÉ 
CET ENFANT ? 


UN GRANP SAVANT,QUI AVAIT 
FAIT PASSER UNE ANNONCE 
PANS LES JOURNAUX PE SAN 
FRANCISCO ... IL PEMANPAIT 
UNE GOUVERNANTE ...JE 

VOUS ponnerai son NOM 

ET SON APRESSE ... 


PAS PE POUTE / MlSS ! CE GRANP SAVANT, QUI 
EST AUSSI UN GRANP TRAITRE, A HYPNOTISÉ 
JOHNNY POUR QU'IL PONNE L'EMPLACEMENT 
PE LA VALVE,QUANP QUELQU'UN 
PRONONCERAIT "LA PHRASE-CLÉ 


it 


JE N'ENTENPS 
PLUS LEURS VOIX, 


MAIS... 

QU'EST-CB 
QUE C'ESTj 
QUE ÇA ?[ 


































































































































































































F ERNAND Raynaud con¬ 
duisait vite. Et bien. Très 
bien ! Mais vite. Très vite ! 
Personne, bien sûr, ne peut 
l'affirmer mais il est possi¬ 
ble que s'il avait conduit un 
peu moins bien et beaucoup 
moins vite il continuerait de 
nous faire rire. Lucien Bo- 
dard, avec ce> talent que 
nous aimons tous, nous 
raconte un « gymkhana » 
vers Paris avec Fernand. Des 
lignes qui ont été écrites 
AVANT son accident. « Fer¬ 
nand, le chapeau en bataille, 
la bouche en bataille, le 
visage rouge, ruisselant, les 
mouvements un peu trem¬ 
blants, se lance sur l'auto¬ 
route. Là, il conduit comme 
on essaie sa chance à la rou¬ 
lette... A chaque seconde, ce 
peut être la collision, la 
bagarre, les injures. Un gros 
camion ne veut pas céder sa 
place. Fernand s'obstine 
aussi. Un choc. Le petit choc 
qui peut déclencher une de 
ces sales histoires que Fer¬ 
nand n'aime pas... On n'a 
pas échappé au danger... 
Fernand est emporté par 
l'inspiration. Chaque fois, il 
tente un coup plus hardi... 
Moi, j'ai l'impression qu'à 







SON MAR/AGE 
AIÆC RENEE CARON 


FERNAND REYNAUD 

A 9ANS, 


chaque instant on va être 
anéanti par la civilisation de 
consommation sur quatre 
roues. » 


A RRETONS ces citations 
« bodardesques ». Bien 
sûr, il ne s'agit pas de faire le 
procès du conducteur Fernand 
Raynaud. Personne n'en aurait 
le cœur, ni le courage. Mais de 
cette mort... une Roils qui va 
s'écraser contre le mur d'un 
cimetière après avoir manqué 
son virage... une leçon, tou¬ 
jours la même, hélas !, 
s'impose une fois de plus. 


L'automobile est le fléau du 
monde contemporain. Une 
guillotine qui ne chôme pas 
une SEULE SECONDE sur les 
routes de la planète Terre. 
Lorsque nous sommes au vo¬ 
lant, la mort est présente. Invi¬ 
sible ! Mais elle nous accom¬ 
pagne et nous suit. Nous pou¬ 
vons la recevoir. Et la donner. 
L'automobile, voilà l'ennemi, le 
plus mortel ennemi de la jeu¬ 
nesse. Parce que les jeunes, 
eux aussi, conduisent trop 
bien. Mais trop vite ! Comme 
Fernand ! Bien sûr, cette petite 
parenthèse ne paraît pas très 
sympathique. Peut-être, pour¬ 
tant, n'est-elle pas tout à fait 
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inutile, tout à fait injuste. C'est 
que, voyez-vous, tout en 
essuyant une petite larme, on a 
envie de le gronder un peu, 
Fernand... 

A BICYCLETTE... 

Pour raconter la vie de Fer¬ 
nand quoi de mieux que de lui 
laisser la parole... « C'est à 
Clermont-Ferrand que je suis 
né en mai 1926 et où je n'ai pas 
fait mes études, car comme 
disait ma sœur, tu ne peux pas 
poursuivre des études, car 
elles vont toujours plus vite 
que toi. Mais dans ma ville na¬ 
tale même, j'ai été licencié plu¬ 
sieurs fois de plusieurs éco¬ 
les... » 

Après avoir obtenu ces li¬ 
cences qu'on ne sanctionne par 
aucun diplôme, le petit Fernand 
Raynaud n'a plus qu'une ambi¬ 
tion : devenir artiste. A l’âge de 
17 ans, il est prêt pour le grand 
voyage vers la Ville-Lumière. Il 
s'échappe et avec une vieille 
bicyclette sans lanterne, tel un 
petit Chariot encore timide 
mais déjà têtu, ces « City- 
Light » où son nom brillera si 
fort sont enfin atteintes. Une 
belle étape digne de Poulidor ! 
Mais comme son répertoire ne 
comporte qu'une chanson, 
« Elle pleurait comme une ma¬ 
deleine», son étape Tour de 
France ne lui rapporte aucun 
maillot jaune. C'est la misère ! 


A tel point que son cher papa, 
Auguste Raynaud, contremaî¬ 
tre chez Michelin, apprenant 
que son fils meurt de faim dans 
la capitale, « monte » à son 
tour à Paris, paie sa note 
d'hôtel et le ramène à Cler¬ 
mont-Ferrand. Par le train ! 

C'est raté. Mais pas pour 
longtemps ! Car Fernand re¬ 
part. Et, cette fois, il va réussir. 
Réussir à subsister ! Car, à Pa¬ 
ris, faire rire c'est assez dif¬ 
ficile. Ça marche moins bien 
qu'a Clermont-Ferrand où il 
chantait le soir après avoir été 
ajusteur le jour. Là, dans des 
« beuglants » sympathiques, il 
pouvait donner libre cours à 
son tempérament comique 
encore dénué de tout « mé¬ 
tier » véritable. A Paris, on est 
plus blasé, plus dédaigneux. 
Qu'importe ! Fernand s'accro¬ 
che. Tout en faisant un peu 
« l'artiste» il est aussi vendeur 
de panonceaux, commis chez 
un architecte et même 
employé au service des statis¬ 
tiques du Ministère des Finan¬ 
ces où travaille réellement sa 
sœur ! Il enchaîne avec un bel 
éclectisme en devenant terras¬ 
sier, fourreur (rue de Trévise), 
empileur de sabots, marchand 
de cigarettes à la sauvette... 
Mais en même temps, on le 
voit, on l'aperçoit !, au Casino 
Montparnasse, au Tyrol, au 
Central de la Chanson avec Ro¬ 
bert Beauvais. C'est alors que 



"LE BOURGEOIS 

&ENTHHOMME" 


la chance, ou plutôt la justice, 
va enfin lui remettre une pre¬ 
mière récompense. Jacques 
Canetti le remarque et l'engage 
aux «Trois Baudets». C'est 
parti ! Sa sœur est heureuse. 

Mais, comme chacun le sait, 

c'est Jean Nohain... le 

* 1 

« Jaboune » de la jeunesse de 
ceux qui ont maintenant cin¬ 
quante ans... qui va lui appor¬ 
ter la consécration. D'abord 
avec sa célèbre émission radio 
« La Reine d'un jour » qui a lieu 
en public et où Fernand appa¬ 
raît pour la première fois à 
Biarritz. Puis, bien sûr, ? plus 
tard, ' avec les fameuses 
« Trente-six chandelles » où 


Fernand nous en fera voir de 
toutes les couleurs ! On peut 
dire qu'à partir de 1955, Fer¬ 
nand Raynaud a atteint le plus 
grand des vedettariats. Il en 
profite pour se marier en épou¬ 
sant une chanteuse qu'il a ren¬ 
contrée en « tournée ». 

Renée Caron, si elle n'a pas 
sa popularité, possède une voix 
adorable et un délicieux physi¬ 
que. Car Fernand s'il ne déteste 
pas, de temps en temps, un 
gros rire bien franc, est dans le 
privé un être délicat, doué d'un 
grand esprit de finesse et qui 
sait choisir. Renée Caron, 
Reconnaissante, saura lui don¬ 
ner deux enfants : Pascal, né en 

I S j . -t \ , m i AL- w* 
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1957 et Françoise née en 1964. 
C'est le bonheur. Toute la 
famille habite une très belle 
maison en Seine-et-Oise et de 
temps en temps met la clef 
sous la porte et prend la route 
des montagnes bleues, de 
l'Auvergne natale. 

Parallèlement à cette vie pri¬ 
vée heureuse, la carrière de 
Fernand se déroulera sur les 
plus grandes scènes, Alham- 
bra, ABC, Gymnase, Bobino, 
Variétés, Olympia, Théâtre de 
la Ville, Médrano... Puis le 
clown devient classique, inter¬ 
prète, et avec quel talent, Mo¬ 
lière. C'est « Le Bourgeois gen¬ 
tilhomme » à Hébertot, le Sga- 
narelle de « Don Juan » avec le 
T.R.P. Et, au cinéma, c'est une 
bonne dizaine de films. En 
commençant en 1955 (une an¬ 
née fétiche) avec un film de 
Guy Lefranc « Bande à papa » 
pour finir avec ce même Guy 
Lefranc.dans « L'Auvergnat et 
le Sus ». En passant par « Fer¬ 
nand cow-boy», « Le 
mouton », « Auguste », « Fer¬ 
nand clochard »... 


UN GENIE COMIQUE 

* 

Le génie comique de Fer¬ 
nand Raynaud... Un génie 
comique qui paraissait si sim¬ 
ple, si vrai, presque facile... 
était l'aboutissement d'un long 
travail, d'une longue patience. 

■ ,■ Jfc* ■ «■ «lUl •» Ml F W *■ T * *■ - v - 


Fernand était un « perfection¬ 
niste », un inquiet jamais satis¬ 
fait, jamais content de lui- 
même. Comme, d'ailleurs, tous 
les très grands comiques. Son 
art venait d'un esprit d'obser¬ 
vation hors du commun qui sa¬ 
vait regarder le monde et ses 
petites gens avec finesse, 
acuité, une indulgence qui ne 
faisait jamais tort à la vérité. 
Ce qu'il mettait dans ses 
« mimo-sketches » c'était des 
études de caractère qui, dé¬ 
passant la caricature, deve¬ 
naient avec lui quelque chose 
d'énorme, d'irrésistible ! 

Quant à l'acteur Fernand 
Reynaud, il était prodigieux ! 
Ce visage de caoutchouc expri¬ 
mait tous les sentiments avec 
une facilité, une maîtrise qui 
était le parfait aboutissement 
d'un talent et d'un travail de 
toute une vie d'homme. Car 
l'Art véritable ce n’est pas sim¬ 
plement des dons accordés par 
la nature, c'est, en plus, ces 
mêmes dons mis en valeur par 
l'intelligence, la sensibilité, le 
travail de chaque jour. C’est 
pourquoi, il est permis de dire 
que Fernand Raynaud était un 

artiste véritable. 

Etait... puisqu'une RoHs- 
Royce blanche de Prince de 
music-hall, le vendredi 29 sep¬ 
tembre 1973, à 17 h 45, a fran¬ 
chi pour toujours la ligne jaune 
de sa destinée... 

Daniel van.de rVELDE 


AA 






vos muscles 
simplement 

les 

NOURRISSANT! 


UNE EXTRAORDINAIRE 
DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE 

maintenant 


; 


Plus besoin d'exercices fastidieux et fatigants. Massez sim¬ 
plement vos muscles avec du "P2 B COTALYL”. Un client de 
Paris écrit : « Déjà au sixième Jour, Je voyais l’effet des 
muscles qui augmentent»*. Faites un essai GRATUITEMENT. 


M 


'Je m'aperçoit que me* bras 
•1 mon thorax, al malgras autre¬ 
fois, commencent à prendre une 
forme harmonieuse députa qua 
J'emploie la crème P 2 B Cota¬ 
lyl.,.'' constate M. Camille L., 
de St-Martin-du-Tertre (Val d'OI- 
aa). 

"Je vous en suis très recon¬ 
naissant..." déclara Monsieur J.R. 
à Passavant, "...mas musclas, an 
un mois, sa sont développés 
d'une façon prodigieuse et en¬ 
core une fols merci". 

"Je ne pensais pas qua la ré¬ 
sultat était al formidable", écrit 
Monsieur Q. de Fressennevltle, 
"...veuillez m'en envoyer deux 
pots". 

"Js n’en crois pes mes yeux" 
constate M. L. T., à Serqueux. 

Vous aussi, comme déjà des mil¬ 
liers d'autres utilisateurs de la 
nouvelle découverte, le P 2 B 
Cotalyl, vdus pouvez maintenant 
fortifier et développer votre mus¬ 
culature sans exercices fastidieux 
et fatigants. P 2 B Cotalyl nourrit 
et développe vos muscles. Tout 
ce que vous avez à faire, c’est 
de vous masser quelques minutes 
soit le soir, soit le matin, avec 
le P 2 B Cotalyl en accompagnant 
ce massage de quelques mouve¬ 
ments de culture physique. C’est 
tout. Dans quelques jours déjà 
le miracle DOIT s'accomplir, la 
PREUVE est que sinon vous ne 
payez RIEN. 

Voici en effet notre extraordi¬ 
naire garantie : essayez un tube 
de P 2 B Cotatyl chez vous. 

t ratuitement, pendant 15 jours, 
i au bout de ces 15 jours vos 
muscles vie ;se sont .pas déjà 
développés de FAÇON TRES VI¬ 


SIBLE, retournez-nous le tube, 
même vide, et son prix d'achat 
vous sera intégralement rembour¬ 
sé. Sans discussion, sans ex¬ 
plication. C'est vous seul qui 
jugerez ! 

De cette façon, vous ne ris¬ 
quez rien et vous avez en même 


temps la preuve de la confiance 
totale que nous avons en la 
qualité absolue de cette extra¬ 
ordinaire nouvelle découverte. De 
plus, à titre publicitaire et grâce 
au bon de commande ci-dessous, 
vous ne payerez le grand tube 
pour un traitement d'un mois et 
demi que 29,80 F. Mais décou¬ 
pez et renvoyez immédiatement 
le bon publicitaire ci-dessous, 
car le stock disponible n’est pas 
inépuisable. 

C.O.P., 13, rue Marcelln-Berthelot 
06402 CANNES 


I 

I 


BON POUR UN ESSAI ENTIEREMENT GRATUIT, 
à envoyer à C.O.P. (Serv. poD 332 )•. 

13. rue Marcelin Berthelot - 06402 CANNES 


H 

I 

I 
I 
I 
l 


D’accord, je désire essayer ”P2B Cotalyl" à vos conditions d’essai j 
et au prix publicitaire de seulement 29,80 F, frais d’envoi compris. 


.. est donc bien entendu que si après cet essai de 15 jours, mes 
muscles ne se sont pas déjà développés de façon très visible, je 
vous retournerai le tube, même vide, et son prix me sera immô- j 
diatement remboursé sans qu’aucune question me soit posée. A | 
cette condition, je vous prie de m'envoyer : a 

□ Un grand tube de "P 2 B Cotalyl", quantité suffisante pour un | 

traitement d'un mois et demi, eu prix de 29,80 F. | 

□ Deux grands tubes de "P 2 B Cotalyl" au prix de 48,30 F (vous I 

économiserez 11,30 F). j 

Je vous indique ci-aprés mon mode de règlement | 

□ Je joins un chèque, mandat-lettre, virement postât (avec ses | 

3 volets). I 

□ Je préfère payer directement au facteur à réception du colis | 
(dans ce cas je paierai environ 6,45 F de plus pour frais de | 
contre-remboursement). 

□ Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de nos 
produits. Ajoutez 1 F à votre règlement. 
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A CETTE EPOQUE» LA CONQUETE 
DE LA LUNE ÉTAIT DEJA UN LOINTAIN, 

SOUVENIR— A TRAVERS L'IMMENSITE 
SILENCIEUSE PE LESPACE, VAISSEAUX 
ET FUSEES SE LANÇAIENT A LA 
DÉCOUVERTE D'AUTRES PLANETES . 
OR, EN PLEINE NUIT DE NOËL , CETTE 
'ANNÉE 8022 







CAPITAINE, 
VENEZ VIT E/ 
SUR L'ÉCRAN 
r’F^T 

INCROYABLE. 



S’IL X 
HEURTE 
LA TERRE. 
OUI... C’EN 
EST FINI , 
DE NOUS/ 

IL FAUT 
ALERTER LES 
AUTORITÉS// 




OUI. MONSIEUR... 

IL EST ENCORE LOIN 
MAIS COMPTE TENU D 
SA VITESSE, IL NOUS TOUCHERA 
DANS QUELQUES HEURES 
'A PEINE/ A VOS ORDRES — 
NOUS NE LE PERDONS 
PAS DE VUE/ 


















































































































































Quelques 

instants 

PLUS TARD, 
CHEZ LE 

PROFESSEUR 
GEORGES 
SCOTT, 
DIRECTEUR 
DEL'OBSERVA- 
TOIRE DE i 
LOS ANGELES... 



JEST VRAIMENT LE 
MOMENT POUR TÉLÉPHONER/ 
RAPPELEZ DEMAIN.ILEST 
PLUS DE TROIS HEURES 
DU MATIN/... 


GÉNÉRAL BROWN. 
CHEF DU PENTAGONE 
À L’APPAREIL/ RENDEZ- 
VOUS IMMÉDIATEMENT A 
LOS ALAMOS. PROFESSEUR 
LE GENERAL SMITH VOUS ' 
ATTEND. UN OBJET SPATIAI 
NON IDENTIFIE— 



_DE DIMENSIONS L._ 

GIGANTESQUES SE DIRIGE 
'A TOUTE VITESSE VERS LA TERRE 
VOUS ÊTES NOTRE Pi.US GRAND 
SPECIAUSTE D'ASTRONOMIE— 
VOUS DEVEZ NOUS AIDER/ ( 
SILENCE MÊME A VOTRE f 

FEMME. PROFESSEUR / 


J ACCOURS 



Quelques minutes H 1 

PLUS TARD... > 


J 


CE5T 

SÛREMENT 
MAIS POUR 
QUE LE PENTAGONE S’AFFOLE, 

ELLE DOIT ETRE ASSEZ 
pyrFPTiONNELLE, EN EFFET— 



... ÇA VA ETRE TRES 
EXCITANT DE POUVOIR 

examiner de près ce 

CAILLOU VENU D'AILLEURS 



SUR TOUTES LES BASES SPATIALES ET 
LES SOUS-MRRINS LANCE-MISSILES ÿ 

la panique Etait générale— 





r NOUS AVONS . ^ 

ORDRE DE DÉTRUIRE 
CE VAISSEAU SPATIAL 
AVANT QU’IL N’ATTEIGNE 
LA SURFACE 
^ TERRESTRE / ^ 


IL N’Y A ^ 
PAS D’AUTRES 
SOLUTIONS ? 



QUE CROyEZ-VC 
QUE CE SOIT...UN CADEAU 
DU PÈRE NOËL?/...CAS DE 
DANGER EXTRÊME: NOTRE 
SEULE DÉFENSE,C'EST 
L'ATTAQUE/ NOUS ALU 
SUIVRE LES MISSILES 
SUR LES ÉCRANS ï 


DONNEZ 
L’ORDRE 
D'INTER¬ 
CEPTION . 



D'un seul tir , les missiles 

S'ÉLANCÈRENT VERS LEUR CIBLE... 



ON LEUR RESERVE UN CHOUETTE FEU 
D'ARTIFICE A CEUX-LA ^ 


*nrr^ 



























































































































































I 



vous 


POUVOIR 


.OUI.OUI/ JE 
COMPRENDS.' 
ÇA M'INTERESSE 
EGALEMENT— 
AUONS-y/ a 


MERCI 


>ES BULLES DAIR 
D'.UNE TAILLE 
EXCEPTIONNELLE 
JE NE COMPRENDS 


REGARDEZ. 

PROFESSEUI 

UN PHÉNOM 




ENTREZ ^ 
PROFESSEUR/ 
BROWN M'A 
ANNONCE' VOIRE 
VENUE / COMME VOUS 
POUVEZ VOIR .ÇA N'A 
RIEN D UNE MÉTÉORITE 


I Autour du point de chute de vengin 

SPATIAL , ESCADRILLES AÉRIENNES ET, 
NAVIRES PATROUILLAIENT SANS RELACHE.. - 


ÇA Y EST, ON 
EU/MAINTENANT, 
U MARINE VA 
S’OCCUPER DE 
CEUX QUI AURONT 
SURVÉCU/ 


ALLONS VOIR 
ÇA DE PLUS PRES. 
GÉNÉRAL/ J'ETUDIE 
'AUSSI LA VIE DANS 
L'ESPACE ET— 


5RE./ ET 
^/COMMENT/ 
NOUS VENONS 
DE LANCER 
LA DEUXIEME 
ATTAQUE — 





LE VAISSEAU 
DOIT ATTENDRE 
EN EAS UNE 
OCCASION DE 
NOUS ÉCHAPPER ET 
C'EST BEAUCOUP TROP 
PROFOND POUR ENVOYER 
LES HOMMES-GRENOUILLES. 






ALERTE A TOUTES LES 
ALLONS BOMBARDER L'ENDROIT D’OÙ 
SORTENT LES BULLES FINISSONS-EN/.. 



QUELLE 

AUTRE RAISON, 
PROFESSEUR ?/ 


VOUS PENSEZ 
SERIEUSEMENT QU’UNE 
AUTRE PLANÈTE VEUT 
. NOUS ENVAHIR ? 










































































































































Attaquez/ 


AMITIE ?/„.DECIDEMENT, 
LES SCIENTIFIQUES SONT 
TOUS DES ENFANTS DE 
CHOEUR/ S'ILS ÉTAIENT 
VENUS EN MISSION DE 
PAIX , IIS AURAIENT 
D’ABORD COMMUNIQUÉ 
AVEC NOUS NOTONS/ À 


PEUT-ETRE 
LA CURIOSITE 

HJ_L’AMITIE— 

QUI SAIT ? 



ICI SMITH / DESCENTE ALTITUDE 
50-' SECOND PASSAGE EN 
RASE -MOTTES - - -TERMI NE y 
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... Quand s cott, saisi d’un brusque 
PBÊ â^H^ML §1 empara dumcrcu 


ICI, LEADER GENER L 
SMITH/ REPRENEZ 
QE L’ALTITUDE i 

p|ni 


ÊTES FOU, 
PROFESSEUR/ 



PREMIER ^ 
ORDRE ANNULÉ, 
OBÉISSEZ / C’EST 
UNE QUESTION PE 
VIE OU DE MORT/ 
ÉLOIGNEZ - VOUS i A 


QUE FAITES 4 NE 
\ VOUS ?//J TOUCHEZ 
L PAS 'A ÇA, 

■ ï PROFESSEUR/ 
gg| m VOUS VOULEZ 
A. NOTRE MORT?/ 




V EFFET,'A LA STUPÉFACTION GÉNÉRALE, UN GEANT DE 

-TROIS CENTS METRES DE HAUT SURGISSAIT DES EAUX 













































































































PENSEZ-VOliS QU’IL 
y AIT D'AUTRES MONSTRES 
DE CETTE TAILLE DANS IA 
SOUCOUPE, PROFESSEUR' 


FEU! v 

TOUS SUR 
LUI U 


EPOUVANTABLE 


IL SE 
DIRIGE 
/ERS LA 


VU SON GABARIT,. . X/L, 

JE NE SAIS PAS, GENERAL-J 
MAIS JE DOUTE QU’IL SOIT J 

VENU SEUL U _ _ 

T r min.n ^ S’ILS 

'H IN W///f ARRIVENT A 
" \ PRENDRE PIED 

X SUR TERRE, ÇA VA 
( ETRE UNE CATASTROPHE/ 


LE LAISSONS PAS 
L'ATTEINDRE 


L'attaque fut 

SANS MERCI... 








\ 



y C’EST UNE ^ 

y FOUE QUE VOUS 
' RISQUEZ DE REGRETTER. 

général /...a semble 

INVULNÉRABLE/ PAR 
, VENGEANCE, LUI ET LES 
k, SIENS POURRAIENT NOUS 
L\ EXTERMINER// 


AU VISAGE / 
TIREZ AU VISAGE/ 

IL FAUT L’EMPÊCHER 
DE TROUVER 
SON CHEMIN/ „ 



ARRG/t 

QNHBTT! 


TOUCHE 
ÊL016M0NS 
- MOUS/ 



Aveugle PAR 

LA DOULEUR , 
LE GEANT 
SE DIRIGEAIT 
EN TITUBANT 
MERS 






































































































-^ J'AI B1EM 

l'impression quml -: 

NE CRAINT , PAS NOS 
ARMES GENERAL NOUS 
RISQUONS D'ÊTRE SA!* 
DÉPENSE DEVANT CE 
v MONSTRE/ ^ 


IL RETOURNE 

VERS LA 
. MER / ^ 


LE DANGER SEAABLE PASSE POUR 
V INSTANT /POSONS-NOUS 
IL FAUT D'URGENCE TROUVER LE 

moyen de combattre cet extra 


* — 


X/ 


SOUDAIN 
AUTOUR 
AVA/T 


„ _ TATONNANT 

LUI LES 'BÙilDINGS QU'IL 
' - -* MARCHE — 


r MAIS C'EST UN TJ N’E<A< 

DANGER POUR L'HUMANITE/ / RIEN GENERA* 
CE GÉANT A L'INSTINCT DE 1 JE CROIS SUR- 
DESTRUCTION EN LUI/ IL / TOUT QU'IL _ 
POURRAIT ÉCRASER DES l ETAIT FOU DE 
FOULES ENTIÈRES COMME X DOU LEU R L 
DES MOUCHES 


LE GÉANT S'ENGLOUTISSAIT 'A 
NOUVEAU DANS LES PROFONDEURS. 


IL VEUT 
REJOINDRE . 

son vaisseau: 

7/REZ/VREZ./ 




NNOOONJ 7 


ÇA VA ETRE UN 


MASSACRE // 




MORRISON, LE 
REPRÉSENTANT OU .CHEF 
DU PENTAGONE, S’ETAIT 
JOINT 'A L'ETAT-AAAJOR 
DE 105 ALAMOS— 




VCHCI EN DEUX MOTS 
LA SITUATION-‘TOUS LES PAYS 
SE SONT MIS D'ACCORD POUR LUTTER 
CONTRE CET OU CES ENVAHISSEURS ET 
LE PRÉSIDENT A DÉSIGNÉ LE GENERAL 
SMITH COMAAE CHEF DE LA MISSION DE 
DESTRUCTION. VOUS, PROFESSEUR, DEVEZ 
DÉCOUVRIR SON ORIGINE. AVEZ-VOUS 
DES QUESTIONS À POSER ? 



VOUS 




EUH-..OUI / POURQUOI LE TUER? 
JE NE PENSE PAS MOI QU'IL 
REPRESENTE UN DANGER FOUR 

LA TERRE/ 


COAAMENT/VOUS 


POSEZ ENCORE CE GENRE DE 
QU ESTIONS? VOU S DI VA6U EZ. SCOTT/ 



SI NOUS 
POUVIONS 
APPROCHER CE 
GÉANT—ÉTUDIER 
SON CORPS... LA 
SCIENCE FERAIT 
UN GIGANTESQUE 
BOND EN AVANT 
GÉNÉRAL/ 


VOUS CROYEZ 
AVOIR AFFAIRE A 
UN SIMPLE OBJET 
DE CURIOSITE', 
PROFESSEUR— CET 
ÊTRE EST Â DÉTRUIRE, 
C'EST L'ÉVIDENCE 
LA PLUS ÉLÉMENTAIRE 
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Pendant les trois jours qui 
suivirent cet entretien, avions et ^ 

BATEAUX PATROUILLÈRENT SANS ARRET y 



SCOTT ETAIT CONSIGNE A LA BASE 
ET UN SOIR — 


EXCUSE *MOl 
MAIS J'AI 
TELLEMENT DE 


ALORS, 

PROFESSEUR/... \ SOUCIS EN 

VOUS ME RECONNAISSEZ ? j rc jurwuPM 
JE SUIS MRS SCOTT— 

HEUREUSEMENT QUE LE 
LABO M'A DIT OÙ TU 
ETAIS/ 


CE MOMENT 
LINDA — 


—v\ 



C'EST VRAI QUE _ 

TU AS L'AIR FATIGUE/ 
ALORS— CRCWS -TU QU'ILS 
SOIENT PLUSIEURS/? 


SANS DOUTE L'UNIQUE 
SURVIVANT. LE VAISSEAU 
EST TOMBE SI PROFOND 
QU'AUCUN ETRE NE PEUT 
RESISTER A UNE TELLE 
PRESSION MAIS—^ 






i 


i 




ï 






QUELQUE 


M'INTRIGUE 


DONC? 


N'ARRETE PAS D V Y 
PENSER DEPUIS- 






«ipp 


» 







J'AI VU LE REPORTAGE 
DE L'ATTAQUE A LA TÉLÉVISION... 
QUAND, CE GÉANT S'EST 
ELANCE VERS LA VILLE ET QU'IL 
S'EST RENDU COMPTE DU 
DÉSASTRE, QU'IL AVAIT 
PROVOQUE—TU VAS RIRE, 

JE LUI Al TROUVÉ L'AIR 
HORRIFIE' ET.— 


m 




c'est aussi mon avis, 

FIGURE-TOI, MAIS SI LE 
GÉNÉRAL NOUS ENTENDAIT 
IL NOUS CROIRAIT 'A IA SO 


JE VAIS 


RÉFLÉCHIR 




PANS LA NUIT, 

UN REVE ETRANGE— 


SCOTT FIT 


POURQUOI ME VOULEZ-VOUS DU MAL ? 
ÇLUE VOUS AI-JE FAIT? JE SUIS UN 
ETRE HUMAIN COMME VOUS TOUS • JE SUIS 
SIMPLEMENT D'AILLEURS — ALORS POURQUOI 
VOULEZ-VOUS MA MORT ? 

NON/ 

NON7 , 

VA-T'EN/a _ 





























































































































































































































































^ MERCI/ SI JE X 
VOIS UNE IMAGE > 
QUI M'INTERESSE, 

JE VOUS DEMANDE RAI 


_ON ARRIVE 

A CE QUE JE 
CHERCHE, JE 
■ CROIS... 


... MAIS—POURQUOI -C 
NE SERAIT*CE PAS J ~~ 
UN HOMME COMME 
NOUS? QUE SAVONS-NOUS 
DES HABITANTS DES AUTO 
PLANÈTES, APRES TOUT*- 


NOUS ALLONS 
COMMENCER /ASSEYEZ- 
-VOUS, PROFESSEUR... 


/ VOUS AVEZ PRIS UN FILM DE 
L'ATTAQUE, JE CROIS ? PUIS-JE 
LE VOIR TOUT DE SUITE ? C'EST 
TRÈS IMPORTANT.-* 


_ DANS 

U DU DIRECTEUR. DU SER y ICE- PROJECTION 





OUI..11N DA AVAIT RAISON/ 

CE N'EST PAS LE VISAGE D’UN 
HOMME QUI VEUT TUER/ 

IL EST 



ALORS 

TOUJOURS 


MERCI, MO NSI EUR---GRACE 
A VOUS, JAI VRAIMENT CE QUE 
„ JE CHERCHAIS/ ^ 


DISPOSITION 


BON 

TRAVAIL 



UNE HEURE PLUS TARD... 

S’IL A PERDU BEAUCOUP 
SANG, JE POURRAI PEUT-i 
SAUVER— MAIS D’ABORD LE 
NEUTRALISER.-AUONS*Y/ 




UNE RÉUNION DE L'O.N. U- AVAIT LIEU 
CETTE JOURNÉE-Là JUSTEMENT-~ 


ME5SIEURS, EN TANT QUE CHEF DE 
CETTE EXPEDITION, 

JE VOUS GARANTIS 
DES RESULTATS 
RAPIDES ET 
UN SUCCES 
CERTAIN — 



^TANDIS QU’A LOS ALAMOS 


NON 
MRS. SCOTT 7 

JE NE SAIS 
RIEN DU 
PROFESSEUR/ 
JE VOUS 
LE DIRAIS, 
VOYONS... 


ECOUTEZ, MONSIEUR 
JE ME SUIS RENDUE 'A , 
SON LABORATOIRE ET JAI 
VU QU’IL AVAIT PRÉPARÉ 
DES COAGULANTS ET DES 
ANTISEPTIQUES ET LA 
NOUS AVONS EU UNE 
CONVERSATION QUI 
INQUIÉTÉE — 


■’ V - 

* . Jt ktr * 








































































































































































































» L AVAIT VU 
LE FILM PE 
L’ATTAQUE, 
MONSIEUR.ET IL 
S’ETAIT TOUT A FAIT 

UADE' QUE LE GEAMT 
TAIT UN ÊTRE PACIFIQUE 
ET QU’IL DEVAIT LE SAUVER 




JE VAIS IMMEDIA - 
tement REVOIR UNE 
COPIE DE CE FILM, 
AARS.SCOTT PUIS NOUS 
NOUS METTRONS A LA, 
RECHERCHE DE CE DAMNE 
PROFESSEUR, JE VOUS 
LE PROMETS ' 



LA RÉUNION DE L’ O.N.U. AYANT DÉCIDÉ 
DESTRUCTION 'ATOUT PRI*>LES 

du géant se poursuivaient au quart ti 

GÉNB'RAL ../ 


IL 5E DIRIGE ACTUELLEMENT VERS 


/ LE PÔLE SUD/ CES, CROIX INDIQUENT LES 
f ENDROITS OiJ IL A ÉTÉ VU ET LÀ ROUTE 
[ QU’IL SUIT/EN CE MOMENT, IL DOIT ETRE A 
LA HAUTEUR DE L’ARGENTINE - 


kl 





PREVIENS-MOI 
EN CAS DE 
CHANGEMENT JE 



DANS LE BUREAU DU GÉNÉRAL SMITH— 

/ w le Géant POURSUIT V BIEN/... 
NORMALEMENT SANS ESSAYER ) NOUS 
DE BROUILLER SES TRACES » f L ’INTER- 
g!nËRAL..JL EST A HAUTEUR J CEPTERONS 
v OE L 5 ARGENT1NE/ AVANT LES 

V ^ \ QLACES/ 



^ ORDRE A TOUTES LES 1 

FORMATIONS AU SOL'RENDEZ- 

-VOUS 'A LA ZONE B.639 / „ 
FORMATION DE COMBAT/ DEPART 
PANS CINQ MINUTES/ÏRAN5ME TEZ: 



\v 



À 


Jl 


j 






i 



jü' ) fêt 

K'f 

* * 

1 I 

* 




k J 1 







/ 


M 


.— rlO- 



Et A L'A MINUTE MÊME OU LE 
IÉNÉRAL SMITH DÉCOLLAIT — 


CONCERNES, LES FORMATIONS D’ 
PRENAIENT AUSSI LEUR VOL CAP 
SUR LE POLE — i- — - 


PLUS QUE 
ROIS MINUTES 


NOUS 


D'ABORD EMPECHER LE GÉNÉRAL 
SMITH D’INTERVENIR AVEC LES 
FORCES ARMÉES/—. J’AI REVU CE, 
FILM ET JE PENSE COMME VOUS/ 
CET HOMME NE NOUS VEUT PAS DE 


CEPENDANT, A LOS ALAMOS 


VOUS AVIEZ RAISON. 

MRS. SCOTT/ VOTRE MARI A 
PRIS UN AVION CHARGE DE TOUT 
UN ÉQUIPEMENT DE POURSUITE 
ET DE SA PROPRE INITIATIVE, IL 
S'EST LANCE' A LA RENCONTRE 
DE L’HOMME DE L’ESPACE — 


St SENOR: JUSTE PRES 
DE L’ÎLE, DES PECHEURS 
QUE VOUS VOYEZ LX /. 


ILS SONT TOUS PARTIS , \ 
REPÊCHER LES NAUFRAGES ) 
DU BATEAU COULE/— J 
C’ÉTAIT COMME UNE f 

MONTAGNE QUI SORTAIT/-^ 

DE L'EAU SEftOR/ /'"ET ÇA 
-1 y- 7 5’EST PASSE 


CEPENDANT , 

LE GÉANT 
SEMBLAIT S'ÊTRE 
arrête SUR 
la COTE 
ARGENT/NE 


MERCI 

L’AMI 


AVAIT 

ATTERRI 


k 


J 

I 


























































































































































































































CEST IMPRESSIONNANT, CETTE 
RENCONTRE AVEC UN NOMME D'UN 

AÙTRE MONDE/... IL NE PEUT faire 

QU» UNE BOUCHÉE DE MOI MAIS AVEC , 
TOUS CES DÉCODEURS QUE JAI CHARGES, 
JE SUIS SÛR QUE NOUS FINIRONS PAR 
TROUVER UN 
LANGAGE 
COMMUN — 



DE FAIRE LE TOUR DU MONDE 
EN UNE SEULE ENJAMBEE/ 
CAPABLE AUSSI DE VIVRE AUSSI 



MAIS LE GEANT 
MARCHAIT EN 
TITUBANT, LES 
MAINS DEVANT 
LUI COMME "A 
LA RECHERCHE 
D'UN ÉQUILIBRE- 


4 
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CEST BIEN CE QUE 
JE PENSAIS IL A DÛ 
PERDRE BEAUCOUP DE 
SANG ET IL EST TROP 
FAIBLE POUR CONTINUER 
A FUIR/ 



L? HEU RE H 

cttc crwct f 



L'AVION TOURNAIT 'A FRÔLER 
LE GÉANT QUI ESQUISSA 
INSTINCTIVEMENT ÜN GESTE 
DE DÉFENSE, PUIS SIM MOB! US A 
COMPLETEMENT — j - 




ALORS GEORGES, \ 
VIRANT SUR L’AllE, 
PROJETA UN NUAGE DE 
GAZ À HAUTEUR DU 
VISAGE DE L’EXTRA- , 
-TERRESTRE.-- A 


IL FAUT 
QUE JE 

L’EMPECHE DE 
POURSUIVRE 
SA ROUTE — 



77777 


SECONDE 
PARTIE DU PLAN 













































































































I LENTEMENT LE GÉANT-REVINT A LUI 
Se REDRESSA PÉNIBLEMENT. ENCORE 
TOUT ÉTOURDI— f -- ' 



GEORGES TENDAIT A BOUT DE BRAS UN 
MINUSCULE MICRO.-I 



..SORTIT EN SOURIANT DE L EAL 
DIRIGEA VERS L’ENDROIT OÙ 
ATTENDAIT GEORGES SCOTT— 





POURVU QUE LE 
DECODEUR MARCHE 
COMME PREVU/— 


PRENDS/ 

C'EST UN MICRO 
- ÉMETTEUR, NE 
CRAINS 
RIEN-JE 
VIENS EN 
AMI- 


JE NE SAIS PAS SI 
7U COMPRENDRAS, MAIS 
JE VOUDRAIS ÊTRE TON AMI 
AMU-TU COMPRENDS ? 






m 





AMI?? 

MAIS DES ENGINS 
DE MORT ONT 
CHERCHÉ'A ME TUER, 
POURQUOI? 



W0 vjh 





ILS ME CHERCHENT/ 
ILS ME TRAQUENT/ 
POURQUOI ME TUER?.. 
JE NE VEUX PAS DE MAL 
v AUX TERRIENS/— 


ILS NE TE FERONT 
RIEN,JE TE L'ASSURE.. 
JE REPARS MAIS 
C'EST POUR LES 
PREVENIR .NE 
T INQUIÈTE' PAS/ 



ET SCOTT REDéCOUA AUSSITÔT— 


POURVU QUE JE RÉUSSISSE 
'A CONVAINCRE LE GENERAL 
SMITH AVANT QUE TOUT SOIT 
EN BRANLE/ ' ^ 


I * 



MALHEUREUSEMENT LE GENERAL 
ÉTAIT PLUS PRES QU'IL NE LE j 
SUPPOSAIT — r ~X —^- 1 

LXÎPRÈS DE I 


UN AVION 
S’APPROCHE MON 
GENERAL/ IL VIENT DE 
* L’ÏLE, JUSTEMENT— 








































































































































-APPELLE GENERAL 
SMITH — N * ATTAQUEZ 
PAS CET HOMME, C EST 
UN AMl/ M’ENTENDEZ . 
VOUS ?— ‘A VOUS I S 


DE QUI 


DE TOUTE ^ 
FAÇON JL NE 
CRAINT RIEN/ 
ORDRE DE FEU 
A TOUTES LES 
FORMATIONS 
C’EST L’HEURE 


BIEN, 
MON , 

GENERAL/ 


SERIEZ-VOUS \ 
COMPLÈTEMENT,, 
CINGLE, SCOTT? 
C’EST UN MONSTRE 
DANGEREUX POUR 
lUMANITE'/ ET JE 
ÉtRUI RAI- MAIS 

:ûue 

DROIT 

VOUS ICI ? 
POUR LE 
COMPTE 


NOUVEAU SIGNAL S’ALLUMAIT 
PEMANOANT LA PRIORITÉ--- 


GENERAL, MORRISÛN 'A GENERAL 

smith/obeissez aux ordres r* 

PROFESSEUR SCOTT/ ÉPAR6NEZ 
LA VIE DE CET HOMME/ 




T -i * 'T <*^r V 1 - .Aitr'»MwvtW^ ,A ^ 




r AVEC / n 

1 PLAISIR /JE 
NE SUIS PAS LE 
SEUL, D’AILLEURS 
UNE MINUTE/ 


GOMMENT 
VAS-TU ?! 


O.K.JNDA 
TU ES LA 
. AUSSI P 



Peu apres > tout ce monde , general 

SMITH COMPRIS, SE RETROUVAIT AUX 
PIEDS DU GÉANT — - 


ABSOLUMENT/ \/ K/cA/VWOM- 
LE GENERAL , 1/ C’EST DRÔLE, 

morrison/— \ AVAIS DANS 

MA FEMME UN DA- \ VOTRE LAN6AGI 
L£ GÉNÉRAL SMITH J ON PRONONCE 
MAIS,EUH—ET TOI?A COMME ÇA/ 


BAISSE-TOI, S IL TE 
PLAFT/ JE VOUDRAIS 
TE PRÉSENTER— y 


ETES-VOUS 
SÛR DE LUI 


MILLE ^ 
TONNERRES 
v IL PARLE ? 


PARDON NÊ-NOU5\ V\ 
NOTRE ACCUEIL VJ 
NOUS SOMMES « 
TERRIBLEMENT ^ 
MÉFIANTS DENATURE 


Alors , kranhom leur expliqua 

LES RAISONS DE SA VENUE SUR TERRE 


*NOUS RECEVIONS VOS EMISSIONS 
DE RADIO ET DE TV. MAIS NOUS 
N’ARRIVJONS PAS A COMMUNIQUER 
AVEC VOUS, ALORS MON GOUVERNEMENT 
M’A DEMANDÉ D’ÉTABLIR LE CONTACT— 
SEULEMENT EN APPROCHANT DE VOTRE 
TERRE . J’AI EU UNE TERRIBLE 

SURPRISE—» 
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«...SUR NOS ECRANS NOUS 
RECEVIONS UNE IMAGE DE 
LA TERRE PE DIMENSIONS 
EGALES À CELLES DE NOTRE 
PLANETE / /MALHEUREUSEMENT, 
DE PRÈS , ELLE ETAIT DES 

DE FOIS PLUS 


DIZAINES 

PETITE'/. 




: R RI BLE 



M ... MAIS L’ATTRACTION TERRESTKe 

ÉTAIT TROP FORTE /CEST ALORS QUE 

VOUS M’AVEZ REPARE ET ABAT TU — 
---- 1 ' ' ^ 

JE NE DOIS PAS ME POSER SUR 
LE SOL—JE FERAIS TROP DE 
r DÉGÂTS / LAISSONS - NOUS TOMBER 
k DANS LA MER/ ^ ^ 



x QUEL MAL X 
AVONS-NOUS ^ 
FAILLI CAUSER 
AVEC NOTRE DAMNEE 
MANIE DE VOIR DES 
ENNEMIS PARTOUT/y 
v QUELLE LEÇON// 


C’EST TOUT/ 
VOUS CONNAISSEZ 
v LA SUITE— y 


TU DISAIS, KRAN HOM 
QUE VOTRE PLANÈTE 
PEUT CAPTER NOS 
, EMISSIONS ? 


ALORS ENVOYONS UN MESSAGE 
A TON PEUPLE A TRAVERS L’ESPACE 
QU’EN PENSES -TU ? _ _ 


FORMIDABLE, 
LIN DA t ILS LE 
RECEVRONT ET 
VIEN DRONT A 
MON SECOURS 



NON/— 
JAI UNE 
MEILLEURE 
IDEE, 
GÉNÉRAL 
ATTENDEZ / 


JE VAIS N 
DONNER 
DES ORDRES 
POUR QUE CE 
SOIT FAIT 
IMMEDIATEMENT/ 


'H 


TS 



INSTALLONS DES / BRAVO/ILS COM - 
CAMERAS DE PRENDRONT SÛRE - 
TÉLÉVISION ET V MENT MIEUX SON 
DES ÉMETTEURS ^-.LANGAGE QUE 
DANS L’ÏLE —KRANHQM) LE NÔTRE EN 
POURRA LEUR PARLER A PLUS ILS LE 

VERRONT...ILS 
SERONT RAS¬ 
SURÉS SUR 
NOS INTEN- 
. TIONS / 



Quelques jours plus tard, la petite 
Ile était transformée en studio de 

TÉLÉVISION ... r - - - . - 


-# 



UNE FEMME \ 

ET DEUX ENFANTS \ 
OUI / ILS SONT TOUTE 
MA FORTUNE, D’AILLEURS./ 
L'ARGENT NE COMPTE / 
PAS, CHEZ NOUS/ / 


DIS-NOUS 
KRAN HOM, 

AS TU DE LA FAMILLE 
SUR TA PLANETE % 













































































































TOUT EST PRET, 

kranhom/ NOUS 

POUVONS COMMENCER 
QUAND TU VEUX / 


ALLONS V, GENERAL 
JE SUIS BIEN ICi ’ 
MAIS POUR MO! > LE 
PLUS TÔT SERA 
LE MIEUX / • 


l yrv ^ : - 

—“--- 

Et dans i 

: LA VO/X DE 
1 IMMENSE < 
ENTRE LES 

LA PROFONDEUR SPATIALE , 
KRANHOM FORMA UNE 

ARCHE D'AMITIE ET DE PAIX 

DEUX PLANÈTES —- 


Vick 30 paraîtra 


\ 


e 5 juillet - 










NOUS AUSSI, 
KRANHOM 
NOUS AUSSI 


J'ESPERE QU'ILS 
AURONT ENTENDU 
MON APPEL/ 




LES JOURS PASSERENT ET L'AMITIÉ^ 
ENTRE LES NOMMES ET LE GEANT 
DE L'ESPACE SE RENFORÇA «- LE 
GÉNÉRAL SMITH LUf -MEME NE LE 
QUITTAIT PLUS / 


51 TON FILS VENAIT 
SUR TERRE, J’EN FERAIS 
UN GRAND GENERA!. /TA 
PLAN ETE ET IA MIENNE UNIRAIENT 
LEURS MOVENS DE DE'FENSE . 
NOUS SERIONS INVULNÉRABLES. 


SUR MA PLANETE, LES 
SOLDATS N’EXISTENT 
PAS, GÉNÉRAL SMITH/ 
NOUS VIVONS EN PAIX 
DE PUIS DES 
MILLÉNAIRES, ÜV 
- BAS/. -. 



ILS SONT . Y BIEN / * 

DEVENUS TRES ÇA SIGNIFIE QUE 
COPAINS .PIS / LE GÉNÉRAL A 
DONC— / FINI DE PARLER DE 

^ "MEGAMOKJS " ET 

0] \ AUTRES HORREURS/ 

^ i L CIVILISE, APRES 

X TOUT/ A 



Retenez-Ie chez votre marchand habituel 


* 
























































































































UN MATIN y KRANHOM CRUT PERCE - 
VOIR DANS SON OREILLE UN BRU (T 
INHABITUEL — /-- 

^ 7 JE CROIS QU'IL 

VA FALLOIR NOUS . igg 

■ggU Quitter , mes amis I /X 

LES MIENS ARRIVENT/ir 


JE SUIS TRISTE MAIS JE 
REVIENDRAI PEUT-ÊTRE UN JOUR 
OU PEUT-fTRE VIENDREZ-VOUS 
^ VOUS-MEMES/.- QUI SAIT ? J 


ADIEU .KRANHOM - 
SOUVfENS-TOI DES PETITS 
HOMMES QUAND TU SERAS 

DE RETOUR PARMI _, 

LES TIENS / NOUS /“^ 
SOMMES TES / xS 
V AMIS/ X ü 


C’EST ALORS QU'UN GIGANTESQUE 


VAISSEAU SPATIAL, LA REPLIQUE 
EXACTE DE CELUI DE KRANHOt 
SE POSA SUR LA MER — 




LE MESSAGE ' 

VEUT DI RE--"SALUT ET 
AMITIE' ETERNELLE 'A NOS 
AMIS TERRIENS/" API EU : 

JE FERAI CE QUE NOUS 
AVONS PROJETE' y 

GÉNÉRAL— 

comptez . r^jEr 

SUR MOI/ A^Ki?, 


ADIEU 


TU PORTES 
TOUS NOS 
ESPOIRS, . 

N'OUBLIE 
, PAS/ 


^ - 



Les terriens le regardèrent s'éloigner. 


IL SE RETOURNA UNE DERNIERE FOIS 
VERS EUX— MIHm 


• --ETLEVAISSEAU^SARRACHA^AJ^A^MER 

f IL EST PARTI POUR TOUJOURS / NOUS ~ 

NE REVERRONS JAMAIS PLUS KRANHOt 

lr7 BIEN SÛR QUE SI / NOUS NOUS 


SOMMES ENTENDUS,LUI ETMOI.LINDA/ 


IL EMPORTE AVEC LU! TOUT UN ÉQU1PEME 
ILS L'ÉTURtERONT LA-HAUT ET SAURONT 
UN JOUR TRANSMETTRE ^ 

i MAINTENANT QU’IL PARLE^ 

V NOTRE LANGUE ■ 


Mais le vaisseau inconnu était, 

DÉJÀ A DES MILLIERS DE KILOMÈTRES 
ET LA TERRE AVAIT PEROU SA TRACE. 
ET LA PLANÈTE DE KRANHOM ETAIT 
SI LOINTAINE QU>IL LUI FAUDRAIT 
LONGTEMPS ENCORE ATTENDRE LE 
PREMIER MESSAGE DES GEANTS — 
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P OUR Monsieur de La 
Fontaine et pour la 
plupart des gens, le lion 
est le « roi des animaux ». 
Titre un peu prétentieux 
et qui semble usurpé. S'il 
s'agit de majesté, le titre 
serait sans doute mieux 
porté par le solennel élé¬ 
phant d'Afrique, royal par 
la taille et par l'allure. S'il 
s'agit de cruauté, le tigre 
vient, avant lui, car la ter¬ 
reur de la jungle, c est 
bien le tigre. 


L E lion, lui, n'a pas un 
caractère « royal ». Il es t 
même du genre lâche. Tout 
chez lui est fonction de son 
estomac, plus ou moin garni. Il 
rugit quand il est repu et, alors 
seulement, il porte la tête 
haute. Autrement, c'est un 
sournois. 

D'où vient donc cette légende 

du « lion-roi »? 

Sans doute, du fond des âges. 
Get animal redoutable, dès les 
temps préhistoriques, a été 
mêlé à la vie des hommes et 
ceux-ci le redoutaient. En effet, 
l'homme des cavernes, notre 
lointain ancêtre, le rencontrait 
souvent sur sa route ou dans 
ses repaires, dans ses grottes. 
Et, face à la bête sauvage et 



puissante, il était singuliè¬ 
rement démuni : dans ses 
mains, des armes de pierre 
taillée ou des épieux de bois. 
Aussi, même avec du courage 
et de l'adresse, l'homme avait 
le plus souvent le dessous... 

On rencontrait le lion un peu 

» • 

partout, dans les Balkans, en 
Grèce, en Asie, en Afrique du 
Nord... Il était très apprécié des 
Romains qui le traquaient pour 
faire de lui l'attraction des jeux 
du cirque. Au temps des per¬ 
sécutions religieuses, l'arène 
retentissait du cri rituel : « Les 
chrétiens aux lions ! » et de 
nombreux martyrs périrent 
sous les griffes et les dents du 
fauve.. 


Depuis, le territoire du « roi des 
animaux» s'est bien rétréci. Il 
a disparu du Proche-Orient et 
de l'Afrique du Nord. On ne le 
rencontre plus que dans les 
steppes, les savanes et les ré¬ 
gions montagneuses de l'Afri¬ 
que du Sud. Mais il n'y a plus 
de lions dans les déserts ni 
dans les forêts épaisses. 


MOINS BEAU 
QUE LE TIGRE ! 

* 

Bien entendu, si tu en as ren¬ 
contré un, c'est... au cirque ou 
à la ménagerie. Tu as pu admi¬ 
rer (au moins à la télévision) 
son corps puissant, ses pattes 

























































vigoureuses, sa tête très 
développée, auréolée d'une 
crinière brune. 

Le lion peut atteindre 1 mètre. 

La lionne est un peu plus 
petite : 80 à 90 centimètres. 
Son poids varie de 100 à 

200 kilos, mais peut-arriver à 
250 kilos. Le lion est donc le 
plus grand carnivore africain 

actuel. 

Sa puissance est redoutable. 
On l'a vu traîner sur 100 
mètres, à travers ronces et lia¬ 
nes, le cadavre d'un cheval que 
dix hommes n'arrivaient pas à 
remuer ! 

Le pelage du lion n'a rien 
d'extraordinaire. Il est uniforme 
et va du fauve pâle au marron 
foncé selon les individus. Sa 
crinière varie aussi en impor¬ 
tance : elle est plus fournie 
chez les lions qui habitent des 
montagnes où l'hiver est rigou¬ 
reux. 

Certes, le lion est impression¬ 
nant, mais il reste moins beau 
par sa robe que le tigre à la 
fourrure rayée ou que la 
panthère aux taches élégantes. 

/ 

UN GRAND DORMEUR 

i 

Le lion est pratiquement invi¬ 
sible pendant le jour. I! se tapit 
dans les rochers, les grottes ou 
les buissons, cherchant à se 
fondre <^sns le paysage. Il 


passe ses journées à dormir et 
à digérer. Mais, quand tombe 
la nuit, il part en chasse, silen¬ 
cieusement, pour surprendre la 
bête égarée ou le troupeau qui 
dort. Il a l'art de guetter. Sou¬ 
vent, c'est près de l'abreuvoir 
qu'il attend sa victime qui s'at¬ 
tarde à boire. Quand il l'a choi¬ 
sie, il lui saute sur le dos, lui 
plante ses crocs dans la gorge 
et la laboure de ses griffes. 
Ses mets de choix : les girafes, 
les zèbres, les antilopes, qui se 
défendent mal. Mais aussi les 
buffles, avec lesquels le com¬ 
bat est plus sévère. Le lion pré¬ 
fère la proie vivante aux cada¬ 
vres qu'il peut rencontrer. 

Sa chasse se déroule en 
silence. Aussi, lorsqu'un 
concert de rugissements 
s’élève, à l'aube, ce n'est p us 
le moment d'avoir peur... Ce 
n'est pas un cri de guerre, c'est 
un chant de satisfaction, d'une 
sauvage beauté. A cette heure- 
là, le lion repu regagne sa 
tanière pour y digérer et dormir 
béatement. 


UNE CHASSE 
DANGEREUSE 

En général, le lion s’attaque 
seulement aux autres animaux, 
et plutôt aux gros qu'aux 
petits. Mais quand il vieliit, il 
ne sort pas toujours victorieux 


88 


du combat et il arrive que la 
faim le tenaille. Le vieux lion se 

■fl 

rapproche alors des villages, 
cherche des proies plus 
faciles : un chien, une chèvre... 
et, parfois même, un enfant 
sans défense... Quand le lion a 
accompli ce crime, il se sent de 
nouveaux appétits, il est 
devenu « mangeur d'homme » 
et ne quitte plus les alentours 
du village où il cherche et 
trouve de nouvelles victimes. 
Jusqu'au jour où la tribu mobi¬ 
lise, le traque, le cerne et 
l’abat ! 

La chasse au lion, tant rêvée 
par Tartarin de Tarascon, est 
dangereuse. Il s'agit en effet 
que la mort de la bête soit 
foudroyante. Si elle n'est que 


blessée, sa riposte est brutale 
et redoutable. Le lion gronde, 
couche ses oreilles, redresse 
sa queue et bondit sur l'ad¬ 
versaire, griffes sorties. 

Mais, en dehors de l'attaque, le 
lion, face à l'homme, n'est pas 
brave. Et les dompteurs le 
savent bien. Il s'agit pour 
l'homme d'avoir l'air décidé, 
sans peur, courageux. Alors, le 
fauve devine son maître. Il 
s'éloigne la tête basse, mettant 
un dernier point d'honneur à ne 
pas se presser, portant la tête 
basse, feignant d'ignorer la 
présence de celui qui le 

* domine... 

■■ 

Le lion ? Un faux roi... qui sait 
reconnaître son maître ! 



















C HAQUE famille d'oi- 
seaux a son régime 
préféré, et c'est en dispo¬ 
sant une nourriture variée 
que l'on aidera le plus 
grand nombre d'espèces. 
Les graines en tous gen¬ 
res et les miettes de pain 
sont appréciées des moi¬ 
neaux, des pinsons, des 
merles, etc. Mais proches 
des hommes ce ne sont 
pas les espèces qui ont le 
plus à souffrir de l'hiver. 

UNE RECETTE 
POUR LES MESANGES 

L ES graines oléagineuses 
(chanvre, tournesol) sont 
très appréciées des mésanges. 
En forêt, où ces oiseaux sont 
moins concentrés que dans les 
parcs, les Soviétiques ont 
calculé qu'il fallait environ 
10 kg de tournesol et 2 kg 
de chanvre pour nourrir les 
mésanges sur 300 ha. 

Les jolies mésanges qui peu¬ 
plent nos parcs apprécient 
également toutes les formes de 
graisse (à condition qu'elle ne 
soit pas salée). Le suif en 
lamelles permet de les nourrir à 
peu de frais, de même que le 
gras de jambon et , autres 
déchets de viande. Une tech¬ 
nique plus élaborée consiste 
à faire fondre du suif ou du 
saindoux dans une boîte de 


o 



carton (pot de yaourt par 
exemple) et à y mélanger les 
graines (tournesol, millet, 
etc.). Lorsque l'ensemble est 
solidifié, on démoule en dé¬ 
chirant le carton et on sus¬ 
pend à une branche. 


UNE RECETTE 
POUR LES 

K* "ROUGES-GORGES 

B EAUCOUP d'insectivores 
et surtout les rouges- 
gorges raffolent des vers de 
farine vivants. Ils s'élèvent très 
facilement dans un pot recou¬ 
vert de grillage fin et dont le 
fond est garni de^ sciure de 
bois. Si vous laissez à un cer¬ 
tain nombre de larves le temps 
de passer au stade adulte, elles 


pondront, et votre stock s'en¬ 
tretiendra de lui-même I 

ATTENTION 
AUX ENNEMIS ï 

L A nourriture ne doit pas 
être disposée n'importe où. 
Lorsqu'ils sont occupés à man¬ 
ger, les oiseaux ne voient 
pas toujours venir les chats, 
et il faudrait placer les man¬ 
geoires hors de leur portée. 
De même, songeons à les ins¬ 
taller à proximité d'un buisson 
où tes oiseaux pourront se 
réfugier si un épervier sur¬ 
vient. 

Le nourrissage hivernal attirant 
généralement beaucoup de 
pensionnaires, il ne faut pas, 
lorsqu'on l'a entrepris, l'arrêter 











































avant le retour des beaux jours, 
car les oiseaux ainsi attirés et 
ayant perdu l'habitude de 
chercher leur nourriture par 
eux-mêmes risqueraient de se 
trouver très désemparés. On 
aura donc intérêt à utiliser 
des mangeoires équipées de 
trémies qui ne distribuent la 
nourriture que petit à petit 
ce qui permet d'approvision¬ 
ner en une fois pour une 
longue période. 

Lorsqu'il gèle, la soif affaiblît 
aussi les oiseaux, et il faut 
mettre des abreuvoirs à leur 


disposition. Ceux-ci ne doi¬ 
vent pas être trop profonds (2 
ou 3 cm au plus) pour que les 
oiseaux ne s'y noient pas. 

Et, afin d'éviter que l'eau ne 
gèle trop vite, on peut y ajouter 
quelques gouttes d'alcool de 
fruit qui sert en somme d'anti¬ 
gel en abaissant le point de 
congélation ! On pourrait aussi 
— comble de rafinement - 
placer l'abreuvoir sur une boîte 
de conserve renversée à I in¬ 
térieur de laquelle on met une 
ampoule allumée dont la cha¬ 
leur empêchera l'eau de pren¬ 
dre. 


En raison de la hausse extrêmement importante qui vient 
d'affecter le coût du papier, nous sommes contraints, a 
notre grand regret, de majorer légèrement le prix de ce jour¬ 
nal qui sera porté de 2 F à 2,20 F à partir du prochain numéro 
Nous espérons que vous ne nous en tiendrez pas rigueur, et 
vous remercions» pâr avance «te; votre compréhension. 
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FISTON \AAIS /WDi 
JE SUIS UN VRAI 

aaarin:.. V 




VOUS ME FOURRIEZ. PA5 
FAIRE VLStTER-, VOTRE 1 
M’ SIEUR LE AA/ÛiFUN 


UUAIS SUR UM GIGAN¬ 
TESQUE NAVIRE DE" &UEKRE 
” L'IMPOSSIBLE " ET MÊME. 
QUE JE RETOURNE A J 
BORD TOUT DE SUITE ij 


kÏDNL- NON- NON t 
C* EST INTEK. DIT 




















































































O 'Al LUEURS/. CA 

DE5 catastropw' 

DES MOMES COMME 
VOUS A BORD D UN 
PORTE 'AVIONS < 



PAS DB 

CHIENS 

i BECHAIS 

DB 

[CROCODILES 

Iovd'bn; 

PANIS 

A BORDV! 


WEY !... QU 'y A -T- 1 LPANS 
TDM SAC / BAR.W ABÉ ... > 

v ON DURAIT QUE CA j 
N & 1 &OTE DEDAM 5 .y 

; ^~~7/ r ~7’^UÏÎRRR!.. 

/ ( tZCHEl’MOHU 


VJ! 


$ 



JE VEUX. 

visite* 


LE BATEAU 



Aaawmh /..IL A 
ÊjsrrrGS A mon ! 


K/\A!N“rÊWÀWT/ 



Û-BRBRR RATTRAPEZ _ 
3ALE &OSSE AVANT QU IL 

démolisse tout 

BARMABTÉ ' ' ' - 



ME 


•A 




MISSION ACCOMPLIE / COM 
MANDANT /...TOUT DAMO-ER 


Sur les, hommes 

J'AI VISITE LE HATE- 


POU CE QUE O 
MARRANT ! ^ 


jty / CESSEZ LE" FEU^l\ 
# ( A/OCJS AS/OM3 4/A/ 

r \ ÆO 55^ -A BORD / 


95 - 


«AMENEZ 


A 


/ 


■PLUS 


voie 


IWXCUÏUES ....IL 
VA CASOER LES 
PISTONS / 


&// 





























































































AA&/S, QU A ND LM 

AAjA&AAA/LLG DO 
FMRC AVAtT^UNE 
fDLzET El V TETE j 


ocoo^/'/zy.'.. ALEfZ 

QÉSjâfZMLE /. .TOUS t 
OD55E5 0E LA VILLE 
VIENNENT MOUS 
—i EMVAHIR /... J- 





TES DONC, CA Pf TAINE 
MAC "RDTT !... VOUS M'AURIEZ 

PAS "BESOIN D'UN MATELOT / 
A W>RD DE VOTRE VOILIER 


Dl 



’SAZAR 0e\ 

ift 


âüU?£S 


U EEEE.I N . E ARtVABE /.. 
VOUS „VOUS IKAA&IMEZ 
PEUT-ETRE QU'ON VOUS 

PAIE POUR PAIRE DES 
CHEMISES DE NUIT/// 



a 









.Ai. A L'AIR COMFUàTE/ïA ENT 
IDIOT t MAIS DM LA CONNAÎT/ 
LA COMBINE POUR DRESSER l 
CRÉTINS DANS LA MARINE A 
—-. VOILE / «- 


ÛUFJ'EN 
S ENFIN. 


? 





AAaTtRE D'ëQUlPAOE • 

JE VOUS CONFIE CE LASCAR 
POU R Q UE VOUS M'EN 
FASSIEZ- UN VRAI ' MARIN / 


L FAUT Q U * AVANT UNE N 
AEURJE , CE PONT SOIT AUSSI 
NICKEL QUE LE "BLANC DE , 

MES Y EDA /... P\&É* j -^ 

, AAA7ELOTA ILLE 7 r'- 


VE VOUS EN FAITES 
PAS / COMMANDANT ' 
JE VAIS LE SOl&NER 
. -AU* PETITS 

D\ S-NDW.S y... r 


HA l HA r... JE VOUS 
FAIS CONFIANCE 
MAITRE D'ÉQUt - > 


i 































































































































































































AJ A L //RE? 


PRIT LB 


rv.fiv > U ME CWOUETTE 

DE Klûrr QUE VOUS VOLI5 pattes 

la ( COMM AND ANT A.. OU AVEZ/ 

VOUS AC HETTÉ: LE TTSSU . y 



ÀU BA7AK DE LA NAAR1ME 

IL Y ALLAIT DES SOLDEE _ 

-— 7 CjUPER.be S _ -—S 


OH/...F'T-ÊTRE QUE 
SI JE LD/ BAISAIS UNE 
CHEMISE DE NU ITt IL 

çg^A 1 . r V LU 5 E-EMT l L 

AVEC KAD\ 

K D'ÉQUIPAGE 





MEME/ JE: FOU_RRA l S 
CHEKAISES POUR TOUT LE 

...COMME £A / JE 
VTAURAIS QUE DES 
COPAINS X BORD A.. 







RLSONME M'ESI 
PLACÉ QU 1 U M E 
EN1 AAAKLCrER /.. 


*..ET P 
MIEUX 
POUR 


Lm PRINCIPE , POUR. PAIRE 
>U RAGOUT DE MOUTON / 
IL FAUT DL) AAOUTOM... 


éU 


OWE 


DÜ 


\JOU 


S 


ON 


O M 


AV 


-A 


VRA/A4 BhJT 


✓ 


y 


ASODOOM, 


/ 


/ 


OH 


£T C'EST A /AJ5/ QUE j A/E 
SACHA A/T PLUS QUE PA /RE 
DE' BARNABE^ t LE ZDAMAA AI¬ 
DANT DE "L * /AÀPD SS/ BLE ' 

P/JT la cdura&euse idée 

DE LE PRENDRE ZjDAÀAAE 
CJJ/ 57 H/ER PERSO A/A/ EL... 


Ba-RNABÉ/... J' AIMERAIS A SSE 
AVOIR UN RAGOUT DE MOUTON 
POUR DÉUEUWER f j -’ 


RAGOUT 


DE... O O DH H /.. .BIEN 
*R , COMM AMDANT /__ 
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CO /VA MANDAMT 


AAOUTOM 


.iL M'E5T 
CONAME 


UM COUP l 
AU AAOINS 


AAOUTOM 


MOUS 


ÊYACTEÀAENT CE ( 
FAUT t VOUS ME C 
__ COMMANMMT 


0 /EST CERTAINE AAENT 
L'EU DROIT RÊVÉ POUR 5 E 

debarrasser de CET 

ABRUTI DE BARNABE ij 
'* COMMANDANT / / 



/. ,51 NOUS ALLIONS FAIRE UN PETIT 

DAN5 IA VIEILLE VILLE / AADW -^ 

__ BON AAAA / __ y . 


TOUR 


C f EST A/AJ S / QUE 


Cinquante . dollars /... c ( est 

AFFAIRE A SAISIR / MON CHER 

SULTAN / -- - -— 

„__ ... JUSTEMENT / J'AI 

1/ ( BESOIN D'UN CUISINIER 


UNE 


& t/y CE DU 5L 

kaa/aaaar 

DÉSHOAAAR 


jifUfiVS 

VfHORfk 

pas à 

04BR A 


Pour ce soir./ j*aimerais 

AAAM&ER DU ROIS’SONI t ESCL 


POISSON COMMENT / 
qjR. KAMAKAAR a 

déshonaar ? 

































































































































































Qu * Ç*A. 

POUR ' 


VOI5 KlEKl 

QLN SAUTE 
l MIEUX Qt 


\BÉ S'EN ..POT 
SUR BON ANCIEN 
E - A V/ON S / IL 
'VA QUELQUE 
5E QU A A LA 

rjz/JÆ / P OUi/Ai T 


NE PAS 
TAPER 

DESSUS 


S UNIE 
M' SIEUR 

vou s 

\ SAUTE 


Ce m 

PLAISE 


FAR. LA TSAK.BE DU 
PDPHÈTST . GUE Sl&M/ 
FIE CETTE T 7 LAî5AKI- 



/5^ ’ -JC f$fU rt ] 

eC» flT° o ^ Jflfii O m S 


/f JililBH 

IqKc m JMIWm^mSÊI 

7 / fj* Ma py^Trh iFty - ■/ 



AAOAJ 

S'f 


£~r C'EST A/A/5/ QUE 
DE LU/5/A//ER / 

B A RA/A Bl= R EU/AJ T 
A BORD CDAAAAE 
S/AA P LE AAAR/AJ ET 
MÊAAE ... BOA/A/E 


/yfprfi. £J%é/U t , 

Bisyrw/ts j 

luthiste- Q^tk» 



/TU LA RAME 
dJ / AN DOUILLE 


Cire mes chau 

~~7 IMBECILE // 



CEPENDANT 


C OhAAAANDAA/T 
Ai/A/T SES PRC 


L 


j 


JAAPOS5/BL E 


L 


AU SS/ 


LUf 


MES 


/ 
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VOUDRAIS T3> lEtM SAVOIR 
QUELLE EST LA AILL E S 

OUI VEND DES ARMES 
AUX "REBELLES / 


Et AAOI DONC » COM ALAN - 
DAMT / 


SüH /.. - J 'ESPÈRE 
QU* ILS ME VONT 
PAS ME S0UPÇ1ONNETR 




J'aime mieux me TELie au 
tntJME £A I CNNE CROIRA 
- ffif Ufl I Q U! V/£MO D^5 

A CES -BAMD fTS / 


QUE 
ARMES 


QU 


/ 


UH- 


U 


U 


QOHF SI ÇA PEUT 

N te FAIRE plai - 

, ] SIR . A/ON VIEUX / 


Tiens / o\ 

T'ACHÈTE 
CETTE CAI 


O O O HMH /... 

"BfZ • • y 
' C'EST DES 


MARIN / 


C 





Je t-aj 

que J'AI 
anglais 


CRÉTIN COUVÉE 
E ME SONT PA 


V r W El N /... S-RA.I Uk 
r DANS UKJ COUFFIN 
DES Æ ROlA/AJ/NÆ-S 
SD AJ T DBS J&RASA J 
ARTIFICIELS POUR / 
» MANCHOTS / /—r 


Ça aje TRAINA 

PAS ... PEU AP Ris :> / 
LE AAALHEÜPBUy 
B A RNASé 
ÉTA/T JU&É EN 
COUR. 


/AA RT J A 




Pris sur 

MONTE DE 

\/ous 


FAIT /...VOUS ÊTES LA 
LA MARINE /... A/O U S 


On 


HASARD VOULUT QU'UNE 


DES BROWNINGS 
ACHETÉS A UN MARIN 

COMPLÈTEMENT IDIOT , 






















































































































t 



PmmU.'.FlCHUt SITUATION 
VOUA QUI PEUT M’ÊTRE; 

UTILE / . 


AAD\ TOUT DE SUITE 


CE MARIN ET RE CL 
G-ENT QUE TU LUI 
^ DONNÉ 


'A Y EST / CHEF/.. UN 

s • ce- 


HUR / UUR L.. VO\LA UNE 
FLAIRANT ERIE QUI TE . 
^ COUTERA CHER. / /—CT 


^7 i4U ! MU/.. 

Ni bravo / 

V/A\T A H MED 


RÉ8BUB 





AAAX/NE B /V L'AIR» 7 &US 
LES AA A/NS AET/F/C/EL 
Z 3 /EAJ ENTEA/£>U / ^ 


I&IN 4 .. U ME FO\S DI 
PLUS IL T / A ROULÉ 


Ë.N AVANT... ARRRRCHE .< 
T UNE - DEUX / UNE DEUX 


iNUUUF 4. .QUAND 
QU'ON L'A ALC 
-- TRAHI SON i S 


im 

•J-hl 1 Hui 

JPJ' JP Tl Il \ 1 

/v.f j \ \ \ lLS fc 

K/yU^ i 

J M m 

v JRSBKsflnDHpE/'^^E 

ÉL^mî 




Pour vous récompenser / mon ami ... vous 

AMIRAL ...JUSQU'A TOUT à L'HEURE / 


UUR HUE COMME ÇA , 
AU MOINS * CE SOIR 
J*ÉCHAPPE À LA 



JOUR 5 / CF FUT 
LA BELLE V/E 
POUR , 

BARM A BÉ ... 


F/N DE 
L *ÛP/S'ODE 









































































































PORTRAIT 



IL DOIT TOUT 
AU CINEMA. 
MEME LA 


FAILLITE ! 



S I vous ne le con¬ 
naissez pas. il faut 
absolument que je vous 
présente Mickey Rooney. 
Parce que c'est un « boy » 
courageux, optimiste. Fol¬ 
lement sympathique ! Qui 
a eu des hauts... extraor¬ 
dinaires !... et des bas... 
encore plus extraordinai¬ 
res ! Né à Brooklin, New 
York, le 23 septembre 
1920, il a aujourd'hui 

53 ans... dont 52 ans de 
carrière artistique à son 
actif. Qui fait mieux, je 
vous le demande ! Il 
n'avait pas douze mois 
qu'il était déjà pris en 
charge par le cercle en¬ 
chanté des projecteurs. 
Ses parents, artistes de 
music-hall, le présentant 
lors de leur tournée à tra¬ 
vers tous les Etats, plus 
ou moins unis, de l'Améri¬ 
que. A cinq ans, il est 
vedette de cinéma. Avec 
un rôle de nain ! Ce qui 
dut probablement lui don¬ 
ner des complexes car par 
la suite, il ne fut jamais 
capable de dépasser les 
1 m 57. Le grand drame de 
sa vie, prétend-il ! 

* 

C E qui ne l'empêcha nul¬ 
lement d'être un comédien 
parfois génial, toujours drôle, 



souvent émouvant, quelquefois 
moins bon. A six ans, il fait rire 
. toute l'Amérique dans la série 
des « Mickey Mac Guire », En 
1937, il incarne aux yeux du 
monde entier, le typique « boy 
made in U.S.A. » avec son per¬ 
sonnage d'Andy Hardy. Fan¬ 
tastique succès ! Mickey est 
plus célèbre que le Président 
Roosevelt lui-même ! Son arri¬ 
vée à Central-Station à New 
York provoque un embouteil¬ 
lage monstre ! Il incarne de la 
manière la plus naturelle, la 
plus savoureuse, ce « boy » 
idéal au cœur d'or et à la tête 
de bois que chacun voudrait 
avoir pour ami, pour fils et en 
ce qui concerne ces demoisel¬ 
les pour fiancé. Plus tard, 
Mickey, qui se prend pour un 
homme d'affaires, fonde sa 
propre maison de production. 

Mal conseillé, il échoue. Et en 
1963, il est obligé de déposer 
son bilan devant les tribunaux 
de Los-Angeles. Philosophe, il 
s'écrie « Le cinéma m'a tout 
apporté : la gloire, la fortune et 
même la banqueroute ! » Avec 
courage, optimisme, il repart à 
zéro. Par la suite, sa carrière se 
déroulera en dents de scie 
mais sans jamais lui permettre 
de retrouver le succès de son 
personnage d'Andy Hardy. 
Actuellement, il a tourné quel¬ 
que deux cents films. Tantôt en 
tant que super-star, vedette, 
demi-vedette, rôles secondai¬ 


res... Selon la faveur du mo¬ 
ment ! Mais toujours aimé, 
toujours populaire, toujours 
sympathique ! Cela tient peut- 
être à ses yeux d'un bleu 
candide, à son visage de clown 
parsemé de taches de rous¬ 
seur, à son nez en pied de mar¬ 
mite. Et à son éternel et mer¬ 
veilleux sourire dispensé' par 
une bouche mieux préparée à 
mâcher du chewing-gum qu'à 
murmurer des mots d'amour. 

Pourtant, des mots d'ambur, 
Mickey en a prononcé ! Pas 
tellement devant les caméras 
mais dans la vie. Et ils lui ont 
coûté terriblement cher. A tel 
point qu'aujourd'hui encore, il 
n'arrive même pas à les payer. 
Il en est en effet à son huitième 
mariage. Ce qui signifie pour 
notre pauvre cher Mickey qu'il 
a sept femmes qui lui récla¬ 
ment chaque mois des pen¬ 
sions alimentaires. Mickey paie 
quand il peut et garde le sou¬ 
rire ! Sa première épouse fut 
Ava Gardner « la plus belle 
femme du monde». Elle avait 
douze cenximètres de plus que 
lui î Après il y eut Jane Rase 
« Miss Alabama » épousée du¬ 
rant son service militaire. Puis 
Martha Vickers. Puis Elaine 
Mankhen. Puis Barbara Ann 
Thomasson. Formidable ! 
C'était la seule qui fut plus 
petite que lui. « Enfin, disait 
Mickey, je vais pouvoir regar¬ 
der ma femme droit dans les 


ï 09 





















yeux ! » U eut avec Barbara 
quatre enfants. Tout était 
O.K. ! C'était le bonheur. Hé¬ 
las ! bientôt le plus atroce des 
drames. Barbara fut sauvage¬ 
ment assassiné par un jeune 
acteur sans emploi que 
Mickey, par simple bonté, avait 
recueilli chez lui. Sept mois 
après, Rooney Mickey, in¬ 
consolable mais incorrigible, 
épouse Margie Lane. Quelque 
temps après divorce et ma¬ 
riage avec Caroline Hockett 
épousée en 1969 à Las Vegas. 
On en est là. Pour le moment ! 
Ah ! excusez-moi, je pointe 
ma liste et je m'aperçois que 
j'ai oublié une épouse, Betty 
Rose, épousée en 44 et répu¬ 
diée en 47. Pardon Madame ! 

Cher Mickey Rooney. En le 

revoyant sur votre écran de % 

\ ■ * 


télévision, je suis sûr que vous 
l'aimerez comme l'ont adore 
vos parents. Encore une fois, il 
est tellement sympathique ! Et 

puis il lui sera « beaucoup par¬ 
donné puisqu'il a beaucoup 
aimé». Et surtout il ne s est 
jamais pris au sérieux. Philoso¬ 
phe souriant, il écrit à la fin de 
ses mémoires : « Si j'avais ete 
plus brillant, si les dames 
avaient fait preuve de plus 
d'élégance à mon égard, si le 
scotch avait été moins nocn, si 
les dés m'avaient été plus 
favorables... » Oui, peut-être ! 
Mais avec ces « si » aurait-il 
été encore Mickey Rooney ? Un 
être qu'on aime en partie pour 
des « faiblesses » qui acca¬ 
blent chaque homme. Plus ou 
moins ! 


Daniel van de VELDE 


./y |T* . 




>. _ îï ■* 


• vsr ;«■Win ''+■ -'sfcuii** - " 
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histoire sans ? l 
parole Par Vfyjo 















































































































































































Nl.-r CERTAINS ONT 
iUËJ PLUSIEURS Ml Lit 

* ^MAIRES. ILS SONT 

IDENTIQUES ,SOUS 

V CERTAINS ASPECTS, Æ" 

& CEUX DE NOTRE ÉPOQUE 

VOUS POUVEZ EN JUGER 
PARCES EXEtt&LES 


CHEVAL MUNI 
OE ROULETTES 

TERRE CUITE l 
(SYRIE) I 


CASQUÉ 

TERRE 

{MINEURE 


guerrier /<£ 

EN ARMESWg 
CUITE (ASIE WÊ 


PETIT CHARIOT. TERRE CUITE 
_- "g— SUSE 

(perse) 


poupée articulée 

TERRE CUITE 
ITALIE OU SUR 
(IfSIÈCLE Ap.J.C.) 


BOEUF ZÉBU MUNI DE 
I ROULETTES. TERRE CUITE 
L(G»êC£) 


TORTUE 


CAILLE 


TERRE CUITE 
(GRÈCE) 




BV CABOTER 

f^TERRE CUITE 
THÉBES (GRÈCE) 


TERRECUITE 
SUSE (IRAN) 






DANS MA POCHE/ 
JE VAIS LE SORTIR 
POUR QU'IL S'AMUSE 

» ET SE PÉTENE7E r" 
v SUR LA PLAGES 


ON A I7E LA CHANCE/ 
I7ANY/QUEL CALME PAS 
UN CHAT POUR NOUS ^ 
[7ÉRANGER .'OÙ EST 
^ BOUM-BOUM R J ^ 


£0ÜM 

w fûVM 



QUEL GAMIN / 
UN RIEN 
. L'AMUSE/> 


ENCORE ENPORM1, 
MON PETIT BOUM' 2 . 
ALLEZ/VA FAIRE 
UN PEU P'EXERCtŒ 
T SUR LE SABLE L 


SAPRISTI/ 
REGARDE LE/ UN 
VRAI SPRINTER/ 


MUUOOAAH 


113 




























































































* 



S KVïOTA tjsju K* 

:R WEC Th PETITE f 

™ LL 4^nr^oü' 


OUAAH.' 

BRRR/; 


QU’IL A COMPRIS 
TA TOUT SEUL 

■z_. jim/,_^ 


OH * REGARDE ÇA 
« hÉROGU|5EUR 
il TRAVERSE LA, 


MANCHE/ 


\L SE DIRIGE 
VERS LA PLAGE 
TOUT DROIT SUR 
BOUM-BOUM7/ 


ÉCARTE’TOI MON 
BOUM, VITE IL VVA, 
7 DE TR VIE/ î- 




/ C'E&T LE MOtoCR 
/DE L'ESPACE DONT 
/TOUT LE MO]SDE ^ 
'PARLE/LA BETE J 
SAUVAGE / ELLE / 
DEVAIT SE CACHER/ . 
■TOUT PRÈS / / 


■TROP TARD/ 
TROIS PASSAGERS 
SE SONT JETES 
PANS LE VtDE/JÉ 


** IL...IL FAUT 1 
SORTIR D'ICI * 
AVANT QU’IL NOUS 
BROIE COMME DES 
___ NOIX /_ * 


_OUS LA MASSE SOMBRE ET DA/VS LES 
REMOUS, SAISI PAR LA PEUR, INSTINCTIVE¬ 
MENT BOUM-BOUM PRIT SA TAILLE 
GIGANTESQUE/ 


JE VOUS EN SUPPLIE 
NE PANIQUEZ PAS/BOUM 
NE VOUS FERA PAS DE 
MAL / RESTER OÙ VOUS 
ÊTES/ 


MALHEUR/ 
TE BOUM...! 
ATTRAPE CES 
GENS AVANT 
QU'ILS NE 
S'ÉCRASENT 
AU SOL J 



BRAVO, BOUM/ METS-LES 
UR LA PLAGE ET PRENDS 
IOUS/ IL FAUT FUIR EN 

\MTPOi&P / 



JUSTE! DIRECTIONS 
LA MER AVANT QU'IL^s 
NOUS ARRIVE UNE AUTRE 
--- CATASTROPHE / y 
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« 

r 

f! 





































































































































BOUM'BOUM/ VITE ^ 
\GE VERS CETTE NAPPE 
ÊBROUILLMW AVEC PE 
ft CHANCE, ILS NOUS 
" PERDRONT / -- •? 


UNE FOIS PE 
PLU B ON NOUS 
POURSUIT/ r£ 


^ toVE P£M)-HEPRE TAR E 
A>anv ( REûwpe lvhautT^ 

TROIS CHASSEURS. tk^FUR 
du r \ tc ne VkFROGLISBtUK . 


uuuu 


T MOI AUSSI 
IL POIT ETRE 
TOUT PRÈS/. 


Peu après... g 
'tu entenps^T 

UNE CORNE-PE 7 
BRUME/JE CROIS 
QUE C'EST UN , 
NAVIRE/.-—^- 


HOOOS 

HO-HI& 3 E 


IL NOUS 
VIENT PROIT 
DESSUS/> 


OR NON... 
NON/C'EST UN" 

PÉTROLIER} 






Jl-JIM, BOUM ^ 
A PU ATTRAPER 
LE REBORP PU 
BASTINGAGE . 
AVANT/ eg 


M-M- M AM AA AN 


C'EST BIEN, 
MON PETIT/ 
SURTOUT NE 
rl LÂCHE PAS/ 


AUCUN NAVIRE Al 
MOINS PE TROIS 
MILLES, CAPITAINE/ 
ET PAS UNE ÉPAVE 
U PANS LE SECTEUR/ 


A C E MOMENT SUR LE PON T 

^ntlFI I F: SECOUSSE 
QU'INPIQUE VOTRE 
k_ RAPAR y WURO R 


V LA SITUATION 


N’EST PAS RÉ¬ 
JOUISSANTE/ 

SI BOUM TOMBE 
A LA MER, j 

l'étrave le té 

COUPERAEN J§ 
PEUX/ 


OUUUH/ 
NON /. 


/*&/s / 



JE SUIS UN ASSEZ VIEUX "LOUP 
PE MER "POUR SENTIR QUANP CA 

___ CLOCHE/VOUS PEUX, 

ALLEZ VERIFIER/ 


^ BIEN, ■■ 
CAPITAINE/ 



NT HE TEMPS 


w HUUUH.tT*^ 

P'ACCORP/MAIS 
ATTRAPEZ-MOI 
VITE, SINON JE , 
VAIS PÉGRIN60LER 


OUF/NOUS T VOILA / ^ 
MAINTENANT, FAIS-TOI 
^ TOUT PETIT, MON 
R BOUM - BOUM, VITE / > 
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ATTENTION, PANV/CACHONS 
NOUS PERRIÈRE CE TREUIL/ 
PEUX MARINS VIENNENT ag 
PAR ICI / . 


PFLUUUPS HÉ LA/ 
NE SERS PAS SI FORT 

w_. JIM / __ - 


A U55I TOT. 



RIEN PE GRAVE, ^ 
^CAPITAINE/JE PENSE 
QUE NOUS AVONS HEURTE 
UNE ÉPAVE 

^PARFAIT.' MIRO^T^ 
NOUS GARPONS NOT RE , 
CAP ET NOTRE VITES5E !J 
tm-m-m A VOS PO ST ES fyirtfu 


JE NE VOIS RIEN 
P 'AUTRE, ALLONS 
PRÉVENIR LE - 
'n CAPITAINE/ Jj 


PEUX PANNEAUX 
CABOSSÉS ET UN 
PEU PE PEINTURE 
ENLEVÉE k ..NOUS « 


AVONS DÛ HEU F 
TER QUELQUE/, 
CHOSE/ jJ^St 


.> PÉTENPONS-NOU0, 
j?ANV, NOUS NOUS 
EN SOMMES SORTIS 
l UNE FOIS PE PLUS/ 

QU'ALLONS-NOUS 

FAIRE, JIM R NOUS 
ENFUIR A LA NAGE 
VERS L'ANGLE TERRER 


J NON, C'EST TROP 
RISQUÉ/LE BROÜILLAR 
S'EN VA ET...REGARPE 
^—» LA-BAS/ - 


PES PESTROVERS ANGLAIS > 

ET P6S CHASSEURS/TU CROIS 

QUE C'EST POUR NOUS QUE > 
^ CES FORCES SONT _ 
jL PÉPLOVÊES R. JZ-^r 







IL N'V A PAS PE POUTE/ LES AUTO 
RITÉS BELGES ONT PÛ ALERTER 
"OUTE L'EUROPE. C'EST UNE OPERP 
HON PE GRANDE 
ENVERGURE/ 


AVEC BOUM 
PANS SA TAILLE 
GÉANTE,CE SERA 
—, FACILE/ 


Y SE CACHER '"n 
JUSQU'A LA NUIT! 
PUIS PLONGER ET 
NAGER VERS LES 
COTES ANGLAISES, 
C'EST LA SEULE 
^ SOLUTION/^ 


TU AS RAISON/ V 
MENS, ALLONS A ^ 
ARRVÉRETROUVER 
\ ENPROIT POUR 
Æ PLANQUER ET^ 
ATTENPRE LA 2= 
m NUIT/ t= 


JIM, ATTENTION 
IL 1 A UNE PLAQUE 
P'HUILE PEVANT r 
TOI/ ^ 


AIEEE.C 



Malheureusement... [bol/AAAH/ 

W BON SANG/ BOUM 
TOMBE PANS LA BOUCHE ) 

P'AÉRATIONj^ / 'Zs 00 ' 



IL V A UNE ÉCHELLE 
JUSTE PERRIÈRE 
-- T ALLONS - Y / T 


BOUAAAH' 
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LE VOILA/ ASSIS^ 

PANS LFS SOUTE, , 

COM P LÈTEWEH^jg 
te groggv/ j£Bê 


50UTE RÉSÆRV E 
A PROVISIONS» 


x nous X 

( SOMMES r 

Vbloûué^v 

"j\wTaE^| 

PÉSOLÉ... ENFIN, 

AVEC TOUTES 
CES PROVISIONS 

NOUS N'ALLONS 
v PAS MOURIR . 
PR PE FAIM r 


TA N'EST PRS LE PROBLÊNIE / 

S««f 

Imonkpmvmbout 


PANY/OH NON/ CETTE 
PORTE S EST FERMÉE 
TOUTE SEULE/r 


Te TEMPS PASSAIT ET i^g^V '*]. 
AUCUN FAIT NOUVEAU Wg&A u 

notait survenu __ 

JIM C'EST AFFREUX//Nfl v=^- F?A 
VOILA PEU* SEMAINES 
QUE NOUS SOMMES 

ENFERMÉS... SANS 
SAVOIR OU NOUS / yf/^i 

Tl 

i " 

V 


SRVUm uu nuuz/ 
NOUS TROUVONS/ 
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HA/HA/ > 

ÇA VA MIEUX, 
HEIN "2.TU TE 
L RÉGALES .0 


CHUT... PES 

pas y JIM 

QUELQU'UN 
ARRIVE 
CACHONS- 
* NOUSy „ 


ALLONS, BOUM / \ 
COURAGE y PRENOS 
UN AUTRE BISCUIT 
POUR TE REMON- 
"t TER LE MORALE 


REGARDE, MEME 
NOTRE PAUVRE 
BOUM N'EN PEUT 
3 LUS/IL PLEURE/ 


MILLE SABORPS/ 
PES PASSAGERS 

C LANPÉ* 5 ™* 


BIZARRE... 

CETTE BESTIOLE 
AVEC PES BRAS 
ET PES JAMBES/, 


r Ce ST R££ UNE BESTIOLE 
QUELCONQUE / PANS CHAQUE 
PORT IL V A PES PHOTOS J 
C'EST LE M ON5TRE PE 
L'ESPACE. ET CES garçons! 

CEUX QUI LE COMMANDENT? 


* 

1 

I 


JT * 


•+m. 




















































































































































































































































































































^ EH AVANT DANV, 
PLUS DE TEMPS "A 

perdre/ attrape 
boum-boum et. 

fuvons/ me 


SNATty, 


/BRAVO J ILSSONT 
PÉSIQUILIBRÉS /MAIN 

TENANT P LONGje mon 
PET\T BOUM,|J NEy 
V NOUS LftCHE PAS// 


ILS NOUS TIRENT 
dessus/nous SOM 
IL. MES CUITS.V- 


MH-OUILLE 


pose BOUM SUR 
f 41 _ u ,te,quml|E. 


^ * 




'-C 




VOILA UNE BONNE 
CHOSE DE FAITE JIM... 
MAIS J'AI PEUR QU'ILS 
. PRÉVIENNENT LES 

AUTORITÉS/ ,-^ 


TERRE "A L'HORIZON, 
DANT ET SI JE NE ME 
_ TROMPE NOUS ^ 
7 SOMMES... S 
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EN AFRIQUE, MON VIEUX /CETTE 
CHALEUR ET CETTE COTE TROP! 
CALE...ÇA NE FAIT 
PAS DE DOUTE/ 


OUAIS/ L'ACCUEIL 
AUSSI EST CHAUD/ 
REGARDE CE QUI 

.VIENT VERS_^ 

X NOUS/ j— 






























































































































































* 



FORMIDABLES 

l'OBERONT JAMAIS 

MOUS ÔUWRt \c\jy 


GRRFt 
GRRRJ 


. ^OUM , ARRÊT 


5oupa/n 


mammmI 


'M A 

rivF^ F $. 

ZqoF/jpft 

Été 


4 \ 
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GfWIJH. 

GRiini... 


^ UUUH ... 1 

RIEN T\ ^ 
FAIRE, IL 
S'ÉCHAPPE 


PAUVRE BOUM .'IL 
I701T ÊTRE FOU P'ANGOISSE.' 
IL FAUT AGIR, JIM/_ 

ON NE PEUT KôVÜÎiîvî- 
SAUTER P'ARBRE OUILLE 

EN ARBRE GOMME A MEEE.t 

r Fc» A1N6EF) ' 

BUWONS-lÊS EN ESSAYANT 
DE NE PAS LES PERDRE 

PE VUE/ 


SOOM-BOUM PAS5AIT P'UNE 

MAIN A L'AUTRE, NE SACHANT 
PAS CE QO/ 1.0/ ARRIVAIT... 

5 OUPAIM. 


MAIS CELA NOTAIT PAS SJ FACILE 

t ET TANDIS QUE J/M ET PA N Y COU¬ 
VRAIENT PENIBLEMENT UN CHEMIN 

PANS L'ÉPAI55E VÉGÉTA¬ 
TION, LES SINGES S'AR¬ 
RÊTAIENT ENFIN. 


LA RÉACTION PE BOUM NE SE FIT PAS ATTENPRE... 
































































































V/OLFMMENT MICMMÉGAX 


Furieux, le singe projeta 

AU LOIN. 


| swoooj/// 


FUMEZ 


En effet... 

"T///H/ urT\ 

MONSTRE ^ 

ABOMINABLE 

VIENT PE . 
SORTIRA i 
l IA TERRE/J 


LA COLÈRE PE 
91 EUX EST 
m SUR NOUS 


Çoiicj LF CHOC ET LA 9' 

INSTINCT 30UM-B0UN 

GE ANTE/ _ 

/LE REVOIL&/ ÛUELGjÜE 

CHOSE A PU 

POUR GtU'IL LIBÈRE SA T 


HOUUAAAGH 


GROUH 


mmmm 


r n ii| mais le phanie cest 

QU'Vl SE TROUVÉJUSTE ftU; 
PESSUS P UN VILLAGE P IN 
kPIGÈNES/ENCORE P ES c aj 


ENNUIS EN VUE 


* 




OUILLE/ 
MA PATTE/ 
HUUUU/ > 


MALHEUR /IL'—^ 
PIÉTINE PES HUTTES 
IL FAUT.VITE 
1 L'ARRETER/ M- 



Y LES INDIGÈNES SONT PARTIS, ^ 
\MAIS ILS VONT SUREMENT REVENIR/ 
___ IL FAUT FUIR /jrfâ 

meuuuh /je ne 

VOULAIS PAS FAIRE ) \( T* 1 

TANT PE PÉGÂTS/^/ V 


FAIS-TOI TOUT PETIT 
BOUM, PAR PITIE ^ 
AVANT PE CAS5ERJ 

AUTRE CHOSE / ( 



Av MEME MOMENT 
PANS LA CAPITALE 
LES> RESPONSABLES 
PU PRIS ETAIENT 
REUNIS EN CONFÉRENCE... 



3 IL EST ÉVIPENT MESSIEURS, \ 
^OUE LE MONSTRE PE L'ESPACE ' 
SE TROUVE CHEZ NOUS ET QU'IL 
FAUT LE PÉTRUIRE IMMEPIATENÆNT/ 

.ENVOYONS L'ARMÉE R SA*—- 

S POURSUITE/_ r^S 


' NON/IL POURRAIT 
S'ECHAPPER PANS LA 
JUNGLE / J'AV UNE 
.MEILLEURE IPÉE/..J 
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«*4 x. 
















































































































































UNE OMBRE |ÜR LJ' PNXPEy 
. NOS ANÆS/ /—- 


\ grand SORCIER.. ■ 

MLUMBA-MLUMBA 


m/)/t MÊME L'APPEL PU TAM 
RÉ 50 NNA A TRAVERS J. fl.jfr 


TAM 
JUNGLE 


^J'ENTENDS WJJÔL 
MAIS NOTRE Mgrmt 
N'A peut £tw= prs . 
FRÉTÉ L'OREIU-E^ 


UN MESSAGE, 

UN message POUR 
^ LE SAGE / 


TAS D'IDIOTS/ 

MLUMB A -MLUMB A 
A ENTENDU ET. 
COMPRIS.. .«H 



...ET JE SU15 
PRÊT A AGIR, 
SANS TARDER/ 

IHI, Hl 




■i4j 

liflH 

* ** v fl 




I 

\ 


Q SBr^ 



^OUP'VOUP/LE 
TAM-TAM A PARIE/ 
MLUMBA-MLUMBA 
SERA LA PERTE 
PU MONSTRE ^ 
PES.CIEUX/ HE 
IL PÉRIRA/ ZuSyi 


TAISEZ-VOUS/POUR UNE TELLE 
MISSION, IL ME FAUT LE SILENCE' 
QUDN M'APPORTE LA *—-—' 

PÉFEN 5 E SACRÉE.OLs^ 



BIEN MAINTENANT 
P OSEZ-LA EN FACE PE 
MOI ET RECULEZ, 
TDfiCi / 



VOUUU/PAR LES 
VENTS ET LA ^ 
GRANDE ÉTOILE \ 
POLAIRE ALLEZ, ) 
MA BELLE... > 



































































































VOUUUP.' EUE. NOUS 
MONTRE LîOUE&J UR 
OÙ LE SOLEIL SE r' 
SI_ COUCHE/r-^ 


SS®* 3 j»*' 

VSKTttSte» 


Sgfc’WISUjf 

OEÏL «* VOIT TOUT// 

yflrt fl Hi ~ Hijï —~/ 

/ L'ŒIlTe PLUS 
(mAGIQUE I7E TOUS 

«fe V, les» pouvoirs/ 


inpioue MOI PANS 

QUELLE PIREÇnON I e I ^ P 

TROUVE LE MONSTRE/ £■ g= • 

VENU PE5 ClEUXyv ^ ^ . >% 

H 


i^-r V .;. j . 


* 'iw*ii 

■ >v>' 




J "■* J 

H ' 


4 j». 
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VOUUUH/L'ŒIL T IL VA VOLER 
QUI VOIT TOUT/ VITE ET LOIN.. 
EST PARTI/U POUR PRENDRE 

LE PIÈGE 

' / OU POUVOIR SURNA 

ac^v | TURELPE MLUM&A- 

Jfifc \ MLUMBA LA BÊTE 

\ MONSTRUEUSE tr* 


WARGOL ULLA / 
ZALA BUNGA/ 
> LO ORO / x 


^ PANV, JE CROÎS QU’AVEC 
LA HUTTE QUE NOUS VENONS 
PE CONSTRUIRE, NOUS SOMMES 
^_,EN SÉCURITÉ POUR UN y* 

, MOMENT/ r—~^ 


WAAAH J 


—‘OUI/MEME TOLBOUM,TU ES FIER 
PE NOTRE TRAVAIL/ HEIN R ALLEZ, 
MAINTENANT, FAlS-TOt TOUT GRANP 
. ET PORTE-NOUS/IL NOUS FAUT ^ 
s ^-t TROUVER PE QUOI MANGER/J 


MOOOAAUUH/ 
























































































































tfi 



V 



JOUI A COUR LE TRANQUILLE BOUM 
PRIT UNE EXPRESSION FEROCE ... 


JE T'ORDONNE PE VENIR ^ 
MOI/MAIS P'ABORP...ANEAK‘ 
s PEUX GARÇONS QU) SONT 
\ AVEC TOI/ „_ 


TU PEUX LE PIRE/ 
J'ESPÈRE QU& &OUM 
&ÔUM NE S'IMPATIENTT 
C PftS TROP A- 


formipable. \ 

JIM/JE N'AI J I 
JAMAIS FAIT iL 
MES COURSES 
AUSSI FACILEMENT 


r { C'EST BIEN,BOUM/ 
J'APERÇOIS PES AR¬ 
BRES Ti PAIN. POSE 
v NOUS, au 'ON EN 
v PRENNE / 


HOUAARRR/ 


MUUOAH 


BOUM-BOUM/ 


^ IL EST PEVENU FOU, 
JIM / IL VEUT NOUS 
.APLATIR COMME PES 
§T^—T CREPES/ 


HUMMM/OU'EST-CE 
QUE C'EST GlUE ÇA Q 


MAIS A CE MEME 
MOMENT UN ÉTRANGE 
OBJET VOLANT 
CAPTA/T TOUTE 
L'ATTENTION UE 
BOUM'BOUM... 


Boum fut boupain comme 


BOUM FUT bUUUttUS uwirimt 
PETRIFIE.- SON CERVEAO ÉTAIT 
CO MME PARALYSÉ... ALORS,. . 

/^TÜ ES EN MON POUVOIR,^/, 
MONSTRE SAUVAGE/JE SÜIS/jÿ 
L'ESPRIT MAGIQUE PE / 

MLUMBA-MLUMBA A-7# 

. M'ENTENPS-TU V v FA; 


OH/EN PLEIN * 

SUR MON FRONT 
QU'IL EST VENU 
ATTERRIR/ 


JIM, ATTENTION.'^ 

IL EST FURIEUX / IL VA 
--, NOUS ECRASER/, 


B 

Kl 

m , 

■ 

L. 

f- 







4 




















































































































SSfü^éA 


OUILLE/* 
ON VA - 
5’ ÉCRASER 
AU SOL.' . 


BON SANG, IL NOUS 
* LOUPÉ PE PEUT/, 

IL FAUT FUIRAS 

CACHONS-NOUS 
l PANS LA JUNGLE^ 


^AAH.' 

TROP TARP 


Docilement, boum-boum suivit 

A BOULE... 


BOUM-BOUM, AU NOM 
E NOTRE ftM'TIÉ.-.QUE 
>E PftS&E-T-lL EN T0>3 
rtccjT NOUS, JIM El 

PANN/ïES AMI&^r 


MIM/AAH- 

haaarrr 

\ 6RRR// 


VA INTENANT GROSSE 
=£TE, MONTRE Ti MON 
^T.^LE QUE TU ES < 
MON ESCLAVE...QUE 
VC’ MLUMBA-MLUMBA, 
.E SUIS roN MAÎTRE C 
K-i ‘A GENOUX/ 


A/EEE 


MAIS TOUJOURS 
50US LE SINISTRE 
POUVOIR PE LA 
magie P* mlumba 
mlümba> BOOM NE 
SEMBLAIT RIEN 
ENTENDRE ET... 


<3/?RK 



JE SUIS CONTENT 
QUE TU AIES 5UPPR 
MÉ LES GARÇONS 
GROS MONSTRE 7 
MAINTENANT SUIS 
LA BOULE/ JUSQU 'AU 
VILLAGE OÙ TU ME 
RENCONTRERAS 
EN PERSONNE/ 


30UAAAH 



ET QUELQUES HEURES PLUS TARD. 


TA A A/REGARDEZ / VOIL'A > 
LE MONSTRE PE5 CIEUX, COMME 
L'AVAIT PRÉPIT LE PLUS SAGE 
v --vVES SAGES/ __s> 





ACCLAMEZ /ACCLAMEZ 
TOUS LE GRANP SAGE/ 
3lï~l CELUI AUQUEL 
U ilUV Lt MONSTRE PE 
WH . -i L'ESPACE 
*. I V OBÉIT/ 























































































^OUl/ ET MAINTENANT 

'A MOI ces RÉCOM¬ 
PENSES PES CHEFS 
PE LA CAPITALE fj^ 


M-DOUM GUI M'maUtÈTE 
pu LU) ARRI VER, ST SP jL 

13^C'EST SÜREWÏÉN"^| 
m COUP PE FOLIE PAS-J 
5 A GÈRE / IL FAUT LE *#g 

rattraper AVANT ^ 

QU* IL NE FASSEPESJ^ 


NTAE -TEMPS/ OUI.' PES J3LEUS 


_ ct pE5 É6RATI6NU- 

OOOUUHH /JE\ c ^0 f MAIS RIEN PE 
SUIS» TOUT ) CASSÉ/HEUREUSE- 
COURBATTU/ J MENT GUE LES» 

ET TOI, JIMRy BRANCHES PES 
ÇA VA ' 2 -JTjX ARBRES ET CE 
Mn f ^5 XTAS PE MOUSSE 
BHA| \ ONT AMORTI 

HH notre chute 


'CE SONT PES 
HÉLICOPTÈRES.' 

ALLONS VOIR au 


CHUUUT/TU ENTENPS, 
JIM' 2 PES BRUITS PE 
* MOTEUR ' 


'ENFIN, VOILA PES 
TRACES PE SON 
PASSAGE/ SUIVONS 


®\somnæt Recette 
jfliO COLLINE,VIENS--, 



v 


.>■ 








































































































f 



POUR LANCER 

i QUOI 


JE...FW5-Ï7E MON 

fuŸ/'MAIS pépeche 

II / JE NE POURRA J 

PAS LE TENIR*,—-"g 
lqngtenipg.O ; 


LEB FRUITS I7E CES ARBFÆ5/ 
NE PISCUTE PAS DAM .'JE SAIS 
CE QDÇ/JE FAIS/,-. 
y NE LACHE r^Ti^A^ 
[ SURTOUT PAS U lù 

V LE TRONC Of/W/^ -VÜV& \ 


PAUVRE BOUM/ 
MAIS QUELS 
b ONT LES 
HOMMES QUI 
PILOTENT LES 

hélicoptères R 


# 




-3, 

ON S'OCCUPERA^ 1 
PE CA PLUS TARE 
EAM / NOUS PEV0N5 
SAUVER BOUM 
P'ABORP/ 


P'ACCORP MAIS COMMENT* IL 
EST SUS PENE U SANS CONNAIS¬ 
SANCE A I QO MÈTRES AU~EE55US 

PE NOUS^j- RE6ftRt7E , LE s hÉLICOP. 
TÈRES CHANGENT LEURROUTE, 

jls contournent^acolune. 

PAR ICI/ 


AIPE-MOI 
A PLIER CET 
ARBRE,ON VA, 
L'UTIUSER 
COMME UNE 




LE CANON > 
EST CHARGÉ/ 
ILS ARRIVENT 
PA NV / VAS -7/, 

> FEU/r^ 


vonn 




OU H LA/ LE ^ 
PARE-BRISE. 
NOUS SOMMES 
^ATTAQUÉS/ ^ 


V VISIBILITÉ > 
NULLE/BOUGE 
PASi JE FAIS UN 
APPEL RAP10A 
\UTRE HELICO/ 


è 




I' ( 5 SUR 5 /\ 

IL V A UNE ! 
CLAIRIÈRE A Z 
200 MÈTRES > 
PEVANT, AL.TITUPE , 
. 101 J ON PESCENPi 


J'APPELLE 1 
ÉCUREUIL 2/ 
ATTENTION 
SUIS T0UCH1 
PEMANPE 
ASSISTANCE 
IMMÉPIATE 
POUR ATTER¬ 
RISSAGE 
URGENT/ 
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Ma 15 LE 5INI&TRE MLUMgA-MLÜMBA ÉTAj_ 
AUSSI 5UR PLACE... PEUT-ÊTRE 1DK 

( O GRAND MAÎTRE, MAU 

PE5 FRÜlTÔ.'^^y crois avoir apep 

LANCÉS DEPUIS LA^» ES DEUX GARÇ.ONB 
JUNGLES PAR LA M \> DANS LA COLLINE^ 
DIXIEME MALÉDICTION VV __ H— 

PE LA PLEINE LUNE DES / / _ 

SORCIERS COMMENT / / 

CELA EST-IL ARRIVÉ ? >/ / 


SOYONS PRUDENTS 


NOUS L'AVONS > 
EU, PAR JUPITER/ j 
DANY, ALLONS ; 

aider boum-boum 

ÎLlft SE SAUVERA 


LES PILOTES NE VONT 

PAS TARDER ^ RÉA¬ 
LISER QUE L'ATTAQUE 
. N'ÉTAIT PAS SÉRIEUSE 


üLUUUP/ OU ...OUI/ ■ 

UN BRUN ET UN BLOND 
TOUS LES DEUX TRÈS 

^CIÎLjeunes - / j— y 

yi/T ^ Q o 


W LES DEUX. GARÇONS* 

IIIIIEE. TU EN ES JDB, 
ESPÈCE PE CRUCHE 
. NOIRE' 2 - RÉPONDSvEg^ 
Xl MOI/./ ,— 


i 





YAHAAA/EN AVANT 
DAN Y SUS "A L'ENNEMI./ 


Y OUPl/ 


OCCUPONS-NOUS ^ 
DES PILOTES DflBORP 
-ON VA UTILISER CES 
CHARDONS POUR 
LANCER UNE AT- ^ 
TAQUE SURPRISE / J 


PERFIDE/ 


T'ENTEND. SA MAGIE \ 
SE RETOURNERA J 
^ CONTRE NOUS J 

Toos/ri^i 




^ —S'ILS ONT L'INTENTION Y HMMM/ 

DE S'APPROCHER DE CETTE /CE MLUNIBA-j 
CLAIRIÈRE, MA PUISSANCE / MLUMBA 
MAGIQUE LES ARRETERA J ME TERRIFIE/ 
k DÉFINITIVEMENT/y—Y C'EST UN HOMME] 
N V DIABOLIQUE ET 


CEPENDANT. 


VOILA LES HÉLICOPTÈRES- 
ET BOUM /IL EST ÉVANOUI, 
"T JIM/ r- 









































































































































































REGf\PiC?EZ-LE5 FIXEMENT 
PE VENEZ FAIBLES... MOUS 
. î UMENT SANS FORCE.. 


mH-HOUHOU/*— 
regrrpez LE |OL 
GftRPEZ LES» «UX 

FIXÉS SUR LES X 
GRAINE5 PU A 
PE5TIN / 


, , JE SUt&L'ESPRIT ut| 

TDU& LES TEMPS* 
_ 751 le PÈRE DE L'OMBRE 
U \VÇ' ; \ MON! NOM EST 

ur - 1 * 00 ^ 

'UN-UN CHftPEJ-ETN 

PE GRAINES/DANY- 

QU'EST CE QUI SE ' 

PASSE a . 


ELLES 


ELUE» 


BOUGENT/ELLES 
VIENNENT VERS 
NOUS//r-^ 


>■ * 





OUI, MOI...01 AUSSI/ 
P0RM1R...JE POIS j 
±a. PQRMIR !„j-rrf/y/ 


JIM, JE ME M 
SENS TOUT ^ 
PROLE/ENPORNU 
S ÉTOURDI/-••,._- 




PAW REVEILLE'TOI/ 
C'EST UNE SUPERCHERIE/ 
IL ESSAIE PE NOUS 
HYPNOTISER / 

RESISTE/ 



...MAIS PUISQU'IL NE.SERA 
PLUS L'A POUR LE PIRE, 
CELA N'A PAS 
P'IMPORTANCE/ 



MOI NON PLUS/ 
TU ES LE PLUS 

sranp sorcier 

v PE TOUS LES , 
TEMPS/-s— 


VIVE MLUMBA, PAR 
LA MOUSSON JE N'AI 
JAMAIS VU UN TEL 
POUVOIR/ 



^SILENCE/ET PÉPECHEZ-VOUS/^- s 

FICELEZ LES GARÇONS ET METTEZ- 
LES PANS L'OISEAU AUX AILES QUI 
\ TOURNENT/NOUS AVONS PERPU»^ 
\ASSEZ PE TEMPS. i V*_- 




























































































































'JE SAIS CE QU15^I 
PAE)SÉ. / WïEUMBA A PU 
f\l)5£)l HVPN0T1SER ©OUM 
BOUM/MAIS TOUT 
. N'E^T PA?) ENCORE 
#iL PERPU ^ r^*|Œ 


y4(/ MÊME MOMENT.- 

///////// mfUwm 


w Hl/Hl/Hl/ 

fantastique 


r LA. GRANP SAGE... 

PERRIÈRE le lac/ la 

CAPITALE /NOUS SOM 
MES ARRIVES ' ( — 


^CELA TE FERA TAIRE 
POUR UNE WUNUTE OU 
PEUT, VIEUX SAC P OS. 


^CETTE SCIE FERA 

mon i mœtŒ&. 

UN PLAN PÉBESPER 
MAIS JE K'W PASJ 
^ LE CHOIX/ 


QUELQUES MINUTES 
MINUTES PLUS TARÉ? 
LES PEUX HÈUCOPTÈ. 

RES REPRENAIENT 

LEUR VOL... 


ATTENTION/ LE 

6 A ANC S'EST 

libéré/ 


ARRETEZ-LE, 
ABRUTIS/ - 

^æaoummff/ 



v 



t PAR LA PORTE OUVERTE, 
J M SE LAISSA 6L/5SER 
-E LONG PUCÂBLE..^ 


// IMBÉCILE/ 
//TU CROIS 

/avoir réussir 

/ MAIS TU ES . 
PRISONNIER A 
EN BAS <7& 
COMME EN )ff 

. haut / B 


/ TU TE 
TROMPES, 
MLUMBA/ 
REGARPE/ 


NJAIE pas^ 

PEUR, BOUM... 
JE NE COUPE 
QUE LE CfiBLE/ 


/ 



































































































































ARRETE NON/ 
7ARRETE/ r 


HUM/MEHH 
EEEHH / 


^ VOUPI, LE CHOC \ 
BRUTAL L'A RAN1MÉ/J 
IL S'EST LIBÉRÉ PU 
SORTILÈGE PE MLUIYIBA 

MLUMBA/ r* 


TROP TARR 
MLUMBA / 


^ MOUS TOMBONS 
PANS LE LAC/IL FAUT 
TRANCHER L'A UTRE^ 
--CABLE / 


HUUUG/ 
L...IL FAUT 
QUE JE 

M'ACCROCHE 


(7'ACCORP 


EOOAAUUH/ 

L-’OOAAHH/ 
BU!S“ JE R , 


-^J'At PAS LE TEMPS PE 
T'EXPLIQUER, BOUM, MAIS 
TU VIENS PE VIVRE UNE . 
-r TERRIBLE AVENTURE/ T 


PAR TOUS LES SERPENTS 
PELA JUNGLE, LE MONSTRE 
A REPRIS CONSCIENCE/ ^ 
^UTILISEZ LES FUSILS /JB 
H TIREZ, TIREZ /^^^H 


■s>'A/}' >/ 


I 




•» 












































































































t 



MERVEILLEUX /IL VA \ 
"ES PUITS PE MINES } 
-3ANP0NNÉS AU PIEP 4 

:e la colline/plonge 

rANS CELUI PU MILIEU. 
-OUNI, ON VA SE CACHER 
LA PENDANT QUELQUES 
-— TEMPS/ 


P'AC COR P/ 


: BOUM / SECOUE *TOl 
is s ANE PE LES PÉTOURNER 
EST NOTRE SEULE CHANCE 
MON GROS/y-—— 


«SSfi 


OUAAA J 


POLTRON STUPIPE/ 

Ou VAS-TU ? RETOURNE 
AT T A GUE 

ENCORE !( c 


Encore tout étourp/, boum 

mlmom RÉAGIT... 


OUF/ IL^ 
2 ÉTAIT 
®>TEMPS/ 
f TU T'ES 
f COINCÉ A 
QUELQUES 
MÈTRES PU 
FONP PE LA 
MINE, MON 
PETIT BOUNI/ 
FAIS-TOI 
S TOUT 
k PETIT/ A 


OH. OH ‘-J-s. 
BIEN JOUE, \ 
MON VIEUX 
BOUNI / MAIN- i 

tenant, pE- 

GUERPISSONS/ 


OUILLE/ 


OOOH7 


r™r.'Æ 






















































































































































































A CAUSE PE LUI ^^^P'AUTRES SOUCIS 
-E MONSTRE PE L'ESPACÉ XT'ATTENPENT, GRANP 
IcT PE NOUVEAU LIBRE/ JsORCIER/fL T A 
El MON POUVOIR EST J UN COMITÉ PE 
* BRISÉ/ __RÉCEPTION SUR 


TU LES VOIS, 
GRANP MAITRE'R 
ILS ONT L'AIR 
FURIEUX/ j-" 


POUR .TE SAUVER 
J'AI PU LAISSER 
PANM / IL EST P RI 
!\ SONNIER PE . 
WMUÜMBRr 
'\MLUMBA.' \J 
) m PANS UN 1! 

*ÿ HÉ ü COP- JM 

C T ÈRE/ Æk a\ 


HOU'HOU/ 
HOUUUU' 


JE C0MPRENP5 c 
QUE TU 501§ 
HEUREUX P'ETRE 


SN1F...5NIF/ 
BOUH- 
BOUH / > 


SAUVÉ, BOUM,MA\S 
IL V A QUELQUE 
CHOSE QUE JE y 
NE .T'AI PAS f 
PÎT ? . J 


TU NOUS AS TROMPÉS, 
MLUMBA-MLUMBA / PE 
NOUVEAU/ LE MONSTRE PE 
-t L'ESPACE A PIS PARU/ r 


JE VOUS PROMETS QUE -- 

PEMA1N AVANT MIP1, LE MONSTRE 
SERA MON PRISONNIER... CE 
-, MOUTARP VA ME SERVIR 
vP'APPAT/ H1-HI-HI/ 


OUI/MON PETIT BOUM, 
C'EST TRISTE/ JE N'AI PU 
FAIRE AUTREMENT QUE PE 
L' ABANDONNER AUX MAINS 
PE MLUMBA- MLUMBA j 

l dans l'Hélicoptère/J 


NE GRAIGNEZ RIEN / MA 
CONNAISSANCE PE LA 
MAGIE N'A PAS PE ' 
ïS—, LIMITE/ 


C ependant pans l' hélicoptère 

PAR TOUS Lty TH&'' 

P1ABLES, JE VAIS M 

FAIRE PLEUVOIR V\ 4^. 

MILLE MALÉP1CTI0NS ^ 

SUR CE GAMIN/... /—■ 


B/vi/ CHUT... JE T'EN 

inn-Rniu) PRIÉ .'NE PLEuRE , 
f 0Ü-3QÜJJ pas,BOUM-BOUM/ 

ÂPRÉSUNE BONNE NUIT PE 

SOMMEIL ON PRE 
PLANS POUR LE SAUVER / ) 


W/r ÉTAIT TOMBÉE /ËPUI5Ë5, J IM ET BOUM 


f 50 U PAIN 


' 5'ÉTAIENT ENDORMI5 

Mm MS zM. Si 


PES AVIONS, 
BOUM /ILS PAS 


SENT TOUT PRÈS! 
IL SE PASSE 
1 QUELQUE < 
>CHOSE FAIS- I 
TOI TOUT 
GRANP ET 
SORS-MOI A 
^ PM Cl/ 
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MALHEUR J VOILA 
î PHARE ET PANV 
W SUSPENPU AU 
XJT P'UNE PERCHE 
-"ESSUS PE LA T 
. Z ALAISE S 


T..NOUS ALLOUE) 
JETER UH COUP 
^P'CEIL/,-^ 


XES VOILA/ 
UHE PEMI " 

[70UZ AINE GUI 
SURVOLENT 
LA VILLE 
v LA BANLIEUE/ 


MEUUHH 


<J TU AS VU BOUM- 
f BOUM R A MIPI ILS 
COUPERONT LA CORPE 
ET PANY IRA S'ÉCRA¬ 
SER SUR LES ROCHERS. 1 

FAIS-TOI TOUT 
|fj|J GRANP/VA LE 
lllSr SAUVER AVANT 
I wËÿk QU'IL NE SOIT 
^feâKTROP TARP/. 


AAH-AH-AH/ x -^ 

MON PLAN A MARCHÉ/ 
LE MONSTRE ET SON 
AMI ONT MORPUYV > 
^\L' HAMEÇON/rXj 


POUR LE MO/YSTRE •' 
P£ L'ESPACE ET SON 
AM// ( 

1 5/ SOüM-SOt/M fl 
NE 5E RENP PAS f 
AVANT M/P/ PE 
CE JOUR AP 
PHARE QU/ EST 
AU /YORP ^ Lh 

v/lle le garçon 

APPELÉ PANY 
PÉRIRA / 


'TONNERRE/ PES 
PROSPECTUS/ 

ATTRAPONS- EN 
BOUM-BOUM...J'AI 
LE SENTIMENT ^ 
QUE MIUMBA \ 
EST PERRIÈRE ) 
V TOUT Çh/y 


THJAAHOUU/ 
J'EN TIENS 
'-T UN/ r—^ 


QU 'EST-CE QUE R NON... NON/ 
ARRETE-TOI BOUM/REGARPE, LA, 

EN - PESSOUS / C'EST UN r _- 

^-, PIÈGE/^___> r 


' CALME-TOl, BOUM / JE NE 
TE LIVRERAI PAS/MAIS IL Y 
A UNE CHOSE QUI EST SÛRE 
SI MLUMBA RETIENT 
—1 PANY PANS LE PHARE, 
'A NOUS ALLONS PARTIR 
X *A SON SECOURS/EN 

v ^|fc X avant/ mais 

3 -^-TOUT P'ABORP 

h { RÉPU1T TA > 

X ^SE^&SvV taille/t 


UHUH / QU 'ALLONS - NOUS 
FAIRE, JIM R SNIF... 

—r snif/ î -r\ 


Trop tarp./ 

BOUM; BOUM fr/UT 
LRNCê... 


AU P H ARE, VITE.. 1 
IL EST BIENTOT 
MIPI/ j—< 


TOUT LE MONPE^ 
A PU LIRE LES 

PROSPECTUS/IL 

FAUT QUE JE ME 
PÉPECHE/ V 
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À 




' * 





* 

- k- 


rfr 




f HORREUR / IL VA 
ALLER S'EMPALER 
SUR CES PIEUX/ 

AAAHJ j-^S 


MEOOOIAUH/ 


&OUM REUSSIT 


PANS UN EFFORT PESES PER 
n FREINER LA CHUTE ... 


OUF/tL ÉTAIT 
TEMPS/BR AV Q 
MON PETIT . 
BOUM/ 'T 


AH.U’AI ENCOF 
ÉCHOUÉ / ILS, 
M'ONT VOLE 
MA VICTOIRE/ 





ESPtCE PE GUIGNOLS 
DÉGUISÉS /QU'ATTENDEZ-VOUS 
POUR L* ACHEVER R r —> 




/ HMMM/ Y 
C'EST LOIN, N 
M AIS JE VAIS 
TOUT DE MEME 
V. ESSAYER / y 


f BOUM CE ROCHER 1 - 

SAILLANT A MI-CHEMIN ^ 
DE LA FALA15E/ATTRAPE- 
LE ET SORS TOI 



gL / PAR LE CRfiNt 
RATATINE DE MON 
ü AÏEUL, ILS L'ONT RATÉ A 
A LE MONSTRE GRIMPE 
,—n/V MAINTENANT VERS À 

LE PHARE/ y—< 


$PMei 
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IL N'Y A QU'UN S£UL \ 
MOV EN PO UH ARRETER l 
MLUMBA, BOUM-BOUM/ 
PÉPLOIE TOUTE TA FORCE 
i ET ARRACHE LE PHARE/ 

Z~M S MOOAAUH/ 

J ( ÇA NE SERA 

/ V PAS FACILE, 

__^ jim/ 


^MAIS J'AV ENCORE 
MON OTAGE/RIEN J 
NE POURRA LE 
"^xSAUVER/y^^p 

rQui"LLE HORREUR, 
IL A PRIS UNE HACHE 
v IL VA BRISER LA j- 
x -—, PERCHE / r^\ 


FANTASTIQUE 
JM/TU AS REUSSI 
MON GROS l .- 


AIEEE/SAUTONS/ ^ 
SAUTONS AVANT QU'JL 
NE SOIT TROP TARR^ 


6RRUUMPFF 


VODOU/ 

AVEC 
l PLAISIR/ 


ET TANDIS QUE 
LE SORCIER ET 
SES COMPAGNONS 
TERRORISÉS SAU¬ 
TAIENT PANS LE 
Ml PE, JIM COUPAIT 
LA CORDE QUI 
RETENAIT Z7ANY... 


CA V EST, BOUM/ 
PANY EST SUR TON 
ËPAULE/ UTILISE LE 
PHARE COMME UNE 
LANCE POUR REPOUS 
SER L'ENNEMI ET 
SORS -NOUS PMCU/, 



OUF/JE CROIS QUE NOUS A 
SOMMES ENFIN EN SÉCURITÉ 
TROUVONS UN COIN TRAN- 
VQUILLE ET ATTENPONS ^ 
A QUE PANY SE RÉVEILLE/J 


HOW / ALLEZ / 
PU LARGE,VER 
v MISSEAUX/r' 


r OH/ SAUVE 
QUI-PEUT/. 


I Cependant... t 

^ C'EST INCROYABLE/ ^ 
-E MONSTRE PE L'ESPACE 
EST INPOMPTABLE/NOU5 

PEVONS APMETTRE ,_- 

LnOTRE PÉ FAITE/ J 


NON / SOUVENEZ- 
VOUS» LE PETIT 
\ DRUN EST 
^TOUJOURS EN 
/ ( MON POUVOIR.'.., 


CECI LES METTRA 
A MA MERCI/C'EST 
LE PLUS EFFICACE PE 
v MES SORTILÈGES/- 


L'A...C'EST FAIT/ 
—iVOUS VOYEZ 0 


OUI...ET MAINTENANT 
RE6ARPEZ ATTENTIVEMENT/ 


■- 1 EXTRAORPVNAIRE/ 

C'EST LA REPROPUCTION 
PARFAITE PU NOMMÉ T— 
-—v PANY / -- 





































































































































































T BOÜM-BOUM/PAW 
REVIENT ENFINJALUI 
EURÊKA / éAr 


OOOH 

OUUUH-' 


GLÜÜUP/ 17...PANV 
iOH ... NON/ QU' EOT-CE 
V QUI TE PRENP T . 


Souvm 


GREUUU J JE TE T|^^N^ • 
TU VAS MOURIR COMME 
TOUS LES ENNEMIS PE ✓ 

S MLUMBA-MLUMBA/yv 


PftNT' NON/ 
ARRÊTE JE T'EN 
-, SUPPLIE/—> 
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MAAAR- 

RAAAHH/ 


BOUM, FAIS QUELQUE 
CHOSE/TAPE-LUI PESSU5 

v._AVEC UN BÂTON 

A S SOMME- LE /J t 


MAAAR- 

RAAAHH/ 


BOUM, FAIS QUELQUE 
CHOSE/TAPE-LUI PESSU5 

v._AVEC UN BATON 

A S SOMME- LE /J t 


OUl/VAS-V BOUM/ 
FAIS CE QUE JE TE 
1710... PAN Y N’EST . 

PLUS LUI-MÊME/^ 
^7 ASSOMME-LE/v 


i/NOUUU/ TU 
VRAIMENT QUE 


JE POIS 1 


MERCI, 

BOUM/ 


^ J'ESPÈRE QUE TON J 
COUP PE BÂTON A 
BRISÉ LE POUVOIR PE 
CE MAUP1T SORCIER, 
v. SINON NOUS SOMMES 
^t PERPUS/ >_^ 


* 


I 





















































































































































7 CA ALORS-'T U VEUX 


OOOH/OUILLE/ 
BOUNTBOUM/ OU SUIS- 
JE a QUE S'EST-IL T 

PASSÉ* 

-, ?-"MERVEIL'V 

V_y LEUX / IL EST PE )• 
mï NOUVEAU NORMALE 
0%. MON PETIT/—: L' 
BOUN \'p*T77r>: 


PIRE GlUE J'AI ESBAVÉ ^ 
I7E T'ÉTRANGLER ET QUE 
J'ÉTAIS SOUS L'INFLUENCE 
PE MLUMBA-ML UMBA*^ 

] (7 OUI/Maie» CETTEFOIS, 
[ IL FAUT EN FINIR/VOILA 
\K CE QUE JW PENSÉ'/ 

\Y\I_ boum-boum, V « 

\ \ PRENPÔrNOUS/ J 4i 


AAM/AAAHJ PERSONNE NE PEUT 
ÉCHAPPER *A MLUMBA/LE GARÇON 
APPELE pM Y M'OBÉIRA ET 
ME RAMENERA LE MONSTRE 


POUR QU’ON LE METTE 
'A MORT/«a 


BTle pouvoir PE ma 

B$v MAGIE EST INFINI /< 
EiV AUCUN HOMME NI 
AUCUNE BÊTE NE PEUT 
' RÉSISTER A LA r \ 
PUISSANCE PE riSÉ]: 
MA VOLONTÉ/ J 


VIEEE 'MLUMBA-MLUMBA 
A 17IT VRAI IL REVIENT/ 

T LE MONSTRE REVIENT^ 


C'EST CE QUE TU «Lg' 
CROIB, PETITE TETE/X 
SAUTE, BOUM/ SAUTE } > 
, AU SOMMET PE CETTE \JS 
fer-—* FALAISE/ r/ 
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AAAW/OUUM. 


^ AIEEE/ RECULE. 
RECULE /MLUMBA 
MLUMBA TE < 

S. L 'ORDONNE/ ) 



PÉSOLÉ/MON 
VIEUX, MAIS TON 
RÈGNE EST TER¬ 
MINÉ/PRENPS^ 
ÇA / 


ûLÜUUB/y/ 


ATTRAPE'LE, BOUM-BOUM/ 
-ANCE-LE AU-PESSUS PE 
LA FALAIBE POUR QUE 
TOUT LE MONPE PUISSE 
LE VOIR/. 


ÜÜUG/UU6. 


P...PITIÉ...AVEZ 
PITIÉ/NE ME 
LACHEZ PAS, 

JE VOUS EN 
SUPPLIE 


ÉCOUTEZ, BRAVES GENS/ 
VOTRE SÔhPISANT ROI PE 
\ ( CA MAGIE N’EST QU'UN VIEUX 
M SAC P'OS/ C'EST UN ESCROC 
ET UN IMPOSTEUR QUI N'A 
JAMAIS EU AUCUN POUVOIR 
HVNOPTlQUE/^_^ 





















































































































































OUI ' LES GARÇONS DISENT \ 

RM / ÉCOUTEZ CETTE VIEILLE ! 
MOUETTE / NE 5WT QU IMPLORER/ 

PlTlf ET TREMBLER PE j - 

?«-r FRAVEUR.V——^ 

^AUCUN SORCIER ‘— 
\\\^/c?OUÉ PE POUVOIR SU RR A 

\ ■* i turel ne supporterait 

\ ^-nUNE TELLE INSULTE,/--; 


NOOON..M .. NON/" 
PM PITIÉ MM/.'.' 


ATTRAPONS-LE/ 
CHASSONS CE FAKIR 
—^ PEUREUX/...,-'' 


PENDANT P ES 
ANNEES IL NOUS 
A COMMANDES, 
MAIS C'EST yS 
-, FINI/...,-/ i 


-/C'EST VRAI/ POURT ANT, **« 
TANT QU’ON NE VOUDRA PAS 
NOUS CROIRE NOUS SERONS 
;ïr\ CONDAMNES R FUIR'/'-1 


^ IL NE NOUS POURSUIVRA 


PLUS, JIM /A PARTIR O'AU¬ 
JOURD'HUI MLUMBPrMLUMBA 
DEVIENT COMME NOUS - - 

^ ^ÜN PROSCm//y^ 

/ f? OUI, MAÏsTTï a'une^n 
[ ( différence,dann:luul) 
U V MÉRITE LA CORDE-. 

A%èk pas nous/ rc/ 
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